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Les conchyliculteurs ont raison de sourire de nos questions de bureaucrates = l'huitre est capricieuse 
la moule est capricieuse, la nature est capricieuse, le marché est capricieux ••• 

Ce travail est néanmoins le fruit de nombreuses conversations avec les professionnels qui sont jour 
après jour confrontés à ces caprices .•. et de plusieurs suivis d'exploitation dans le cadre de plans de 
financement ou de dossiers comptables. 

Il est le reflet de 3 ans d'ohscrvatlons. 

Toute prétention statistique en est exclue. 
La flédaction. 
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P R E S E N T A T I 0 N 

======================= 

La présente étude, réalisée à la demande du Ministère de l'Agriculture, porte sur la 
collecte de références technico-économiques de diverses productions conchylicoles et l'établissement 
de modèles d'exploitation selon les système de production. 

Les références concernent : - la production mytilicole 
- la production ostréicole 

Divers systèmes de production sont étudiés : 

. pour les moules : élevage sur bouchots (l'élevage sur tables horizontales, simple 
reparquage de moules de pêche n'a pas été envisagé) 

• pour les huitres : cycle long à partir de collecteurs garnis ou de gratis. 

cycle court à partir de "18 mois" ou report de production. 

Seul l'élevage des ;huitres creuses est envisagé. L'huitre plate faisait avant la 
maladie "Bonamia" l'objet d'une culture marginale en secteur Saint-Vaastais, 1/2 
élevage avant reparquage en Bretagne, sur lequel nous manquons de données précises. 

Les références recueillies sont relatives aux 

- performances (rendement, mortalité, croissance) 
- temps de travail 
- investissements (tables, poches, pieux, matériels, bâtiments) 
- charges d'exploitation (charges de structure et charges variables). 

Oans la mesure du pos~ihlo, et avec toutes les réserves d'usage, il a 6t6 ~tahlJ <les normes par 
bassin de production. 

Des modèles d'exploitation correspondant aux modes de production sont proposés et différentes 
variantes sont envisagées. 



- en mytiliculture = nombre de pieux, type de naissains, secteur géographique, 
hauteur de la concession • 

• en ostréiculture = cycle, type de naissain, chargement, bassin d'élevage, mode de 
commercialisation. ("gros" ou direct) 

Les marges correspondantes ont été dégagées. 

Les prix de revient ont été approchés. 

Il est clair qu'ils n'ont qu'une valeur indicative et que la manière dont ils ont été établis ne 
constitue qu'une trame de réflexion - chaque exploitation devant adapter les critères retenus à sa situation 
particulière. 

Les différents renseignements nous ayant permis de réaliser cette étude ont été recuei)lis 

- à partir des études de l'I.S.T.P.M. sur les possibilités de développement de la 
conchyliculture en Basse-Normandie. 

- à partir de résultats comptables de conchyliculteurs titulaires de plans de développement 
ou faisant l'objet d'un suivi comptable par la Fédération d'Action Technique et de Gestion 
Agricole de la Manche. 

à partir de très nombreuses conversations avec les professionnels que nous sommes appelés à 
rencontrer. 

Puissent tous les professionnels qui ont collaboré à cette étude trouver ici l'expression de nos 
chaleureux remerciements. 

Nous sommes conscients de la part d'arbitraire, d'empitisme et de "calculs sur le papier" ... 

Puisse ce rapport être un objet de critiques, au sens constructif du terme = nous attendons les 
réactions des professionnels pour corriger et affiner des analyses empreintes de notre subjectivité ••• 

Dans une première partie, nous avons dressé un tableau général de la conchyliculture en Basse 
Normandie afin de situer les productions étudiées dans leur contexte. 

La deuxième et la troisième partie aborderont successivement l'ostréiculture et la mytiliculture. 
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LA CONCHYLICULTURE EN BASSE-NORMANDIE 

-
Activité récente sur le littoral bas-normand, le conchyliculture a connu dans son ensemble un 

essor spectaculaire ces dernières années. 

Il convient cependant de nuancer cette réflexion en tenant compte des caractéristiques des 
différents bassins ainsi que de l'activité envisagée -mytiliculture ou ostréiculture . -

La mytiliculture implantée dans les années 1960 s'est révélée une activité prospère et a atteint 
son plein développement au cours des années 1970. Elle arrive maintenant à un seuil d'essoufflement 
dÛ à différents phénomènes : saturation du milieu, dégradation de la qualité, laxisme certain dans les 
modes d'exploitation des terrains concédés, concurrence commerciale étrangère 

Si elle ne peut plus se développer au sens du volume de la production, elle doit faire une effort 
d'amélioration de la qualité pour sortir du marasme propre à la décennie 1980 .•. 

Si on excepte le secteur Saint-Vaastais, de vieille tradition ostréicole, les huitres n'ont fait 
leur apparition que depuis une dizaine d'annéeset sont en pleine phase de développement. 

L'essor de la Oaie des Veys est un phénomène beaucoup plus récent dans la mesure où des problèmes 
d'insalubrité ont été réglés en 1980 et qu'un plan de restructuration et d'aménagement de la Baie a été 
étnl> li. Av.1r1L c:ctlc d<~lc, seuls les Chorcntnls hénéf ioioient clo!'J cxcoptionncllc:J qwll ll~n dr rou:Jnc d<; 
ce secteur. 

La production ostréicole de la Basse-Normandie augmente très sensiblement d'année en année et 
se pose de manière de plus en plus algue le problème de l'absorption de cette production par le secteur 
commercial. Les plus-villues engendrées échappant hien souvent ~ la Basse-llormandic ... 

- 1 -



I. · QUELQUES CHIFFRES 
----------------------------------------------

I.l. Le terrain et les hommes (Concessions et Concessionnaires) 

--7 Quartier de CHEROOURG (Cf. tableaux I et II) 

Le nombre de concessionnaires dans le quartier maritime de CHEROOURC a augmenté de façon très 
significative au cours de ces dernières années. 
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Si on comptait en 1976, 333 concessionnaires, ils sont 500 en 1983 soit une augmentation de l'ordre 
de 50%. Ce développement a concerné uniquement l'ostréiculture. 

[n effet, les longueurs de bouchot ont diminué d'environ 10 % : elles sont passées de 342 km à 
305 km. Les 38 km, soi t l'équivalent de 76 ha ont été pour les 213 environ reconverties en huitr es. 

En revanche, les concessions ostréicoles occupent une surface de 690 ha contre 473 en 1976, 
soit une augmentation de 217 ha dont 190 ha de terrains "nouveaux". 

Ces extensions, ainsi que les reconversions de bouchot ont surtout concerné la c&tc Ouest du 
Cotentin (secteur de Olainville- Gouville et secteur de St-Germain S/Ay- Bretteville). 

Sur la côte Est du Cotentin, les superficies concédées sont relativement stables ... c'est le 
nombre de concessionnaires qui a évolué à la suite de la redistribution de parcs détenus par des grandes 
entreprises. Les bénéficiaires de ces attributions sont bien souvent des anciens salariés ostréicoles. 

On peut noter que l'influence charentaise est plus sensible sur le secteur Saint-Vaastais que 
sur l'Ouest Cotentin. 



Quartier Maritime de CHERBOURG (sources Affaires Maritimes) 
- 3 -

EVOLUTION DES CONCESSIONS 

Tableau I 

AN~JEE NOMORE DE PARCELLES SURFACES CONCEDEES LOt·ICU[URS COtJCEDETS 

1976 762 473 ha 342 km 

1977 892 500 ha 328 km 

1978 1.003 587 ha 316 km 

1979 1.088 646 ha 325 km 

1980 1.188 660 ha 315 km 

1981 1.262 663 ha 310 km 

1982 1.348 669 ha 313 km 

]983 1.365 690 ha 305 km 

EVOLUTIOtl DES CONCESSIONNAIRES 
Tableau II 

ANN[T NOMORE DE CONCESSION~ NOUVEAUX COHCESSION ... CONCfSS TOt I~JAH!ES [)[-
I·IA Il Il"~ Ali 11:11 JArJVJrn IIAJ 111:5 DAI!$ L'Ar 1t liT Cl.AS~r S IJAIIS L' AIIIIIT 

1976 333 1 1 
1977 370 1 1 
1978 410 1 1 
1979 436 40 16 
]980 l~60 33 33 

1981 460 31~ 30 

1982 469 48 17 

1983 500 ' 37 14 
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~ Quartier de CAEN 

A la suite de la "levée de l'insalubrité" de la Baie des Veys (1980), la physionomie ostréicole 
de ce secteur a considérablement changé. Jusque là, seuls des ostréiculteurs charentais occupaient le 
terrain. Les huitres élevées .. en Baie des Veys repartaient (officiellement) en Charente pour être reparquées 
ou affinées avant commercialisation. 

Un plan de restructuration et d'aménagement de la Baie a été établi en 1980 par les pouvoirs 
publics et concertation avec l'I.S.T.P.M. Au cours d'une première phase, une tranche de 20 ha située 
dans le Nord-Est de la Baie a été concédée à 23 nouveaux exploitants (1980/81). La deuxième phase concernait 
un secteur de 22 ha situé à l'Est (Grandcamp). La dernière tranche relative à une zone d'une trentaine 
d'hectares (ancienne moulière de Guinehaut) reste encore à l'état de projet et devra "s'intégrer dans le 
cadre d'une gestion cohérente de l'ensemble du Bassin" (ISTPM 1982). 

On compte à l'heure actuelle une centaine de concessionnaires sur environ 150 ha. 

L'ostréiculture en Baie des Veys reste très imprégnée de l'influence charentaise et les 
échanges inter-régionaux sont une caractéristique dominante de ce secteur. 

Régime social des concessionnaires 

A l'exclusion du secteur Saint-Vaastais ou les ressortissants de la Mutualité Sociale Agricole 
sont majoritaires, les autres secteurs, Ouest-Cotentin et Baie des Veys, comptent approximativement autant 
d'inscrits maritimes que de ressortissants de la H.S.A. 

Sur l'Ouest Cotentin de nombreux conchyliculteurs conservent une activité annexe de pêche aux 
casiers {Homards, seiches) qui tend d'ailleurs à devenir très marginale quand l'activité conchylicole se 
développe. 

Les inscrits maritimes restent très attachés à leur statut, en partie pour des raisons quasi_ 
"sentimentales" mais surtout pour les nombreux avantages propres à ce statut : retraite à 55 ans par exemple, 
montant de cette retraite, contraintes moindres au niveau de la main d'oeuvre salariée .•• 



Il n'est pas rare que les bateaux restent des "alibis" pour consevver un "rÔle d'équipage" et 
ne sortent pas plus loin que le bout du jardin. Inutiles pour travailler sur les parcs, ils sont 
remplacés par les tracteurs, véritable instrument de travail des "paysans" de la mer normands. 

A titre anecdotique, les inscrits maritimes devraient poss6der le permis poids lourds pour 
conduire leurs Lr<.~ c teurs. 

Ces quelques disgressions n'ont pour objet que d'évoquer l'absence d'un statut "conchylicole". 

En Baie des Veys, le problème est sensiblement différent dans la mesure où de nombreuses 
concessions ont étc! attr .lh11écs ,\ des marins au sens strlct du terme, partlc1dièrement dilns Je 
sec leur de Gr,md c <.~mp. 

Si on excepte les concessionnaires ~enant du monde de la p~che, il n'est gu~re possible de 
déterminer un profil type de l'exploitant conchylicole. A quelques exceptions près, il n'y a aucune 
tradition conchylicole familiale et les concessionnaires proviennent de classes socio-professionnelles 
fort diverses. 

I.2. Les productions - Main d'oeuvre -

Huitres Il n'existe guère de statistiques sur les productions conchylicoles de la Basse-Normandie. 
Seules, quelques estimations à partir des surfaces concédées et des taux d'exploitation présumés 
peuvent être réalisées. L'ISTPM mène actuellement une campagne d'estimation des stocks à partir 
de photos aériennes et d'enquêtes de terrain. Les résultats de cette campagne devraient être 
dépouillés et publiés en 1984. 

Côte Ouest : 
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n 1980, l'ISTPM avait évalué la production de la côte Ouest à 5435 tonnes soit un taux d'exploitation 
de 57% des surfaces avec des rendements de l'ordre de 30 tonnes/ha. 
En 1983, il est raisonnable de faire l'estimation suivante : 

Taux d'exploitation 60 à 65% 
Rendement moyen 30 T./ha exploité (cycle long majoritaire) 
)R 1 lill X 0, (,5 X 30 T. ~ 7500 tonnes. 



Est-Cotentin 
conduirait à évaluer la production 

60 à 65 % 
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de l'Est Cotentin à : Un raisonnement analogue nous 
Taux d'exploitation 
Rendement moyen 35 T. /ha (mixage cycle oourt, 

1 1 de croissances qu'à 
cycle long et meilleure performances 
l'Ouest. 30 à 50 F. suivant les parcs) . 

245 ha X 0,70 X 35 T. ~ 6000 tonnes . 

Oaie des Veys 
En Baie des Veys où les parcs se montrent très chargés dans leur grande majorité, l'estimation 
donner~it une production de l'ordre de : 

Taux d'exploitation 80 % 
Rendement 50T ·. /ha (cycle court majoritaire et grandes performances de croissance) 

150 ha X 0,80 X 50 T =16000 tonnes.j 

Soit sur l'ensemble des trois bassins bas-normands une production se situant dans une fourchette 
de 18 ~ 20 000 tonnes, ce qui correspondrait bien aux prévisions réalisées par la HAON en 1977, 
alors qu'à l'époque, la production voisinait les 9 000 tonnes. 

En admettant l'équivalence d'un travailleur permanent pour 25 à 30 tonnes de production, on peut 
évaluer à 800 à 1000 le nombre de travailleurs permanents en ostréiculture. 

L'ostréiculture est un travail saisonnier et conditionné par les marees, aussi doit-on noter 
l'importance du travail temporaire 

- à la marée ("travail au flot") 
- en fin d'année pour le conditionnement et l'emballage. 

Vraisemblablement de l'ordre de 2500 temporaires . 



Moules 
------------
Ouest-Cotentin 

La production de moules semble être relativement stable et on peut s'en ·tenir à l'évaluation 
réalisée en 1980 par l'ISTPM (côte Ouest) soit 11 000 tonnes de moules sur 274 km de bouchots, ce qui 
correspondrait à 

300 pieux 1 rangée de lOO m 
150 pieux de moules commercialisées par an 
25 kg 1 pieu 

En 1983, ce volume de production n'a sans doute pas pu être atteint dans la mesure ou 2 sinistres 
consécutifs ont affecté la mytiliculture 

- manque de captage de naissains en 1982 
- tempêtes de l'automne 1983 

Est-Cotentin 

La production de moules de bouchots de l'Est Cotentin est limitée à l'exploitation de 31 km de 
bouchots. On peut l'estimer à 1000 tonnes environ sur la base de : 

250 pieux 1 100 m 
125 pieux 1 an 
25 kg 1 pieu 

Baie des Veys 

Nous ne disposons d'aucun élément sur ce secteur. Il est vraisemblable que l'activité mytilicole 
est surtout représentée par du reparquage de moules de 'pêche du gisement de OA8FLEUn. 

En admettant l'équivalence 1 travailleur permanent pour 25 tonnes de moules, on peut estimer 
à 500 le nombre de travailleurs permanents en mytiliculture et 500 le nombre de temporaires au flot. 
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COtlCLUSIOtl Ensemble conchyliculture 

Une approche, sans aucune prétention statistique, de l'activité conchylicole en Oasse-~lormandie 
permet grossièrement de dégager les indications suivantes : 

- 1300 à 1500 travailleurs permanents (1000 à 1300 foyers vivant de la conchyliculture) 

- 3000 travailleurs temporaires (15 à 40 jours dans l'année) 
pour une production de : 18 à 20 000 Tonnes d'huitres 

11 à 13 000 Tonnes de moules. 

Nous ne pouvons pas clore ces quelques lignes sur les personnes directement concernées par la 
conchyliculture sans évoquer l'importance des emplois induits : 

-artisans : forgerons, garagistes, électriciens ... 
- vendeurs de matériel 
- commerces locaux 
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L'un des atouts essentiels de la conchyliculture réside dans son rÔle de fixation de la population 
dans des secteurs promis à un important exode rural si elle n'avait servi de catalyseur et de pÔle dynamique. 

Les tableaux III et IV indiquent : 

• une estimation des chiffres d'affaires réalisés 

• le rapprochement produit - main d'oeuvre- chiffre d'affaires -



OSTREICULTUIIE 

IWTILICUL TUnE 
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Tableau Ill 

I.3 /LES CHIFFRES D'AFFAIRES (ESTIMATION) l 

Hypothèse basse 

18 000 tonnes 

Hypothèse haute 

20 000 tonnes 

llypo Lh(~ se llll s sc 

lfypotllè sc haute 

----~) 9000 T. Conditionnées 9000 X 12000 F. = 108 millions de F. 

----~) 9000 T. Cros (circuits 9000 X 
non normands) 

7000 F. = 63 millions de F. 

11 90 mlllionsl 

~ 10000 T. conditionnés 10000 X 12 500 = 125 millions 

---4) .10000 T. "gros" 10000 X 7 500 = 75 Mlllions 

)zoo millions 1 

12000 T X LtOOO r . = lt 8 m1111 ons 

12000 T X 4500 F = 54 millions 

ClJf.IUL c nvlron 25 mllli ll rcb oc c: c:nllow :: 
pour l'ensemble de 2 productions 



Tableau IV 

OUEST COTEHTII~ EST COTniTIN BAIE DES VEYS 

Huit res Houles Huit res t·1oules Hui tres Houles 

Surfaces 381 ha 274 km 245 ha 31 km 150 ha ? 

Taux d'exploitation 65 x lOO % 70 ()' lOO % 80 % Al 

Rendement 30 T. /ha 25 kg/pieu 35 T 25 kg/pieu 50 T. 
sur 2 ans sur 2 ans 

Production (mini) 7500 T. ll 000 T. 6000 T. 1000 T. 6000 T. 

Chiffre d'affaires 75 millions 49 millions 58 million 4 ~lillions 58 millions ? 

Exploitants + 
300 450 250 40 250 ? salariés permanents 

(nombre minimum) 

Temporaires 
(15 à 50 jours 

1000 450 750 40 750 ? 

dans l'année) 

Production - Main d'oeuvre - Chiffre d'affaires -

N.n. res chlffr~s corr<~srondcnt ~ des hyrothèses d'~co.lc - Cc sont ck s c~tlmiltlons "ril .l"onnilhlcs" 
q11oJque enl<~cl,,! c!\ d'unü cerlalne subjectlvlté. 

- 10 -
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II • . LES ASPECTS FONCIERS 
====== == ============ 

La gestion du foncier est assur6e par l'Administration des Affaires Maritimes puisqu'il s'agit 
de concessions sur le domaine Public Maritime (DPH). 

Lc3 .ltt rJhutlons de p.1rcs GonchyJJcolcs sont déclcl éc::; r <1r ](1 Commission des Cultures 11;-,rlnes 
c ompos ée de prol' e s s 1onnels el de r c pr és t~ nlanls dt: !.i diver ses odud11isL ra L1on s . 

Jusqu' ·. J présent, cette attribution du foncier souffrait quelque peu d'un manque d'une réelle 
politique des structures telle qu'il en existe en Agriculture. 

t\Jns1 etc qrandes surfaces c': b.1ient gelées par ]cs conccssionn;,ircs de~ la première heure et 
les derniers venus en arrivaient à exploiter de minuscules bouts de terrain. 

Cette situation s'est améliorée avec la :définition de rP.qles d'~r.r.P~ ~ u foncier au niveau 
des Commissions de Cultures Marines et surtout avec la parution r~cente (Mars 1983) d'un nouveau statut 
de concessionnaire. Cc dernier nénamoins n'en finit ras d'a11mcntcr .les querelles ilU se in même de 1il 

profession et entre la profession et les pouvoirs publics (en particulier au niveau des successions). 

Sans entrer dans la polémique, il convient cependant de remarquer que n'est pas reconnue au 
sein de ce stat11t, la notion d'entité d'exploitation intégrant l es équipements à terre nécessaires à 
l'exploitation des parcs en mer. 

II.l . Notions de S M I 
S M [ 

Superficie minimum d'installation 
Superficie moyenne d'exploitation 

Les superficies minimum d'installation visées à l'article 188.3 du Code nural, sont fixées 
comme suit 

1·1ANCH E 

CALVADOS 

ostréi:culture 
rnytllicul turc 

ostréiculture 

1,35 ha 
?. 000 m de l.Jouchots 

1 ha 

Ce sont les superficies retenues dans le cadre de J'accès aux aides du Hinist ~re de l'AgrlctJlturc. 



D'autres superficies ont été retenues par les ~ffaires Maritimes pour favoriser la 
formation d'exploitations familiales avec priorité d'attribution aux conchyliculteurs ne détenant 
pas la "surface moyenne d'exploitation". 

ostréiculture 
mytiliculture 

2 ha 
2000 m 
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Ces deux types de surface ne sont pas incompatibles dans la mesure où elles répondent à des préoccupations 
de nature différente. 

11.2 Relativité de la notion de surface 

Les surfaces détenues ne constituent pas un critère fiable permettant de déterminer la production 
d'une exploitation. Il est indispensable de l'assortir de ses conditions de chargement. 

HUITRES (*) 

- La densité maximale de poches, en utilisant la parcelle au maximum de ses possibilités techniques et 
biologiques est de : 

1 ha 1000 tables - 6000 poches 

soit une production d'huitres commercialisables de l'ordre de 
54 à 60 T. en cycle court 
35 à 40 T. en cycle long 

- Le chargement optimal conseillé 
L'influence de la densité n'a pu être mise en évidence de façon significative - Cependant l'ISTPH déconseille 
le dépassement de : 600 tables - 3600 poches (Manche) 

700 tables - 4200 poches ((Calvados) 
dérasscment (]ui, s'il n'est pas dommageall.le actuellement, aurait cie forlc!l chances de le dt·ve:nlr lorsLJuC 
les superficies concédées seront exploitées à lOO %. 

(*) en référence, tmc étude ISTPH sur "les possibilités de production conchyli~ole cie l'Ouest-rotcntin" ( 1980) 



- Disparitê dans les chargements 
Le chargement des parcs est aussi fonction de leur situation par rapport à la marée (incidence rles temps de 
travail possibles). Les parcs "bas" (coefficient supérieur à 85-90) utilisés en parc de pousse sont moins 
chargés que les parcs "hauts" utilisés en parcs de finition (durcissement). 
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Remarque : La D.D.A. de la Manche s'était basée pour proposer une S M I sur un chargement de 6600 poches sur 
1,35 ha. Si on s'attache au ch~rgement optimal conseillé par l'ISTPM, 2 ha seraient occupés par 7200 poches •.. 
ce qui permet de rapprocher S M I et S M E. 

HOULES 

L'exploitation des bouchots se fait théoriquement sur des rangées doubles pour lesquelles l'espacement entre 
les pieux est de 0,80 m : il y aurait donc 250 pieux par ligne de 100 m, soit 5000 pieux pour 2000 m de bouchots. 
(On observe très souvent des dépassements, soit 380 à 400 pieux/lOO m). 
Les rendements au pieu sont variables suivant les secteurs géographiques et suivant la situation des pieux 
par rapport à la marée. 
En admettant que la moitié des pieux sont commercialisés chaque année - sur 2000 m 2500 pieux X 20 à 30 Kg = 
50 à 75 tonnes de moules commerciales. 

11.3. Particularités de la conchyliculture normande 

Le conchyliculteur normand est un paysan de la mer ou un marin en tracteur. llul est besoin 
d'une embarcation pour pratiquer l'ostréiculture et la mytiliculture, comme c'est le cas dans tous les 
autres centres conchylicoles. 

Les tr~s fortes amplitudes de marée, particulièrement remarquables dans la baie du Mont Saint-Michel 
et la très faible pente de l'estran, génèrent de grandes possibilités d'occupation des surfaces découvertes 
à la basse mer et des conditions d'accès en tracteur des plus favorables. 

~--~--------------------------------------------~ 
Nous emprunterons à Madame A. QUETIER 

son schéma sur ce qui n'existe qu'en Normandie. 

Est-il besoin de pr6ciser que ces particularités 
normandes constituent un atout non négligeable ! 

Cultures en pleine-mer des« plus grandes marées d'Europe» 





ETE 1982 

HIVŒ PRINTEMPS 
1983 

rAI H IŒ 1984 

AlJTO~IN[ IIIVrR 
t ~Rit-H'.> 

6 -

18 

"llaissain naturel" 

CAPTAGE n1 HILIEIJ ~lATUrlEL 

(Charentes, Arcachon) 

9 mois 

\ - collecteurs garnis 

~ - gratis 
- naissain "1 à l" 

-----------; 
"détroquage" des collecteurs 

mois 

-Afifi[Ë J 9 8·,.....5::----; "2 ans" 
[ rotiii!IWIAI l~ i AIIOÏ!J 

AUTOHIIE IIIV[H 
1985-8() 
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L'OSTREICULTURE (Huitre creuse) 
Tableau V 

"llaissain a rtl f iciel" 

ECLOSE RIE 

- très marginal 

- possibilité 
désaisonnalisation l'lUrlSŒIE 

1 
1 llaissain "1 a l" 

DEIH - ELEVAGE 

l en mer sur estran découvrant en tlormandie 

1 ELEVAl.E 1 
+ structures à terre 

- Lr~s p~rlodlques 

- manutention 

- concli tlonnement 

[ COHI1[11ClAL lSAT 1011 1 
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I. DESCRIPTIF 
============== 

·a: .1 . Données biologiques succintes - Cycle d'élevage -

!:!:!:_~~~-~~r~~~~ 
- OSTRE EDULIS 

CRASSOSTRF.A 
ANGULATA 

- Cf<ASSOSTREA 
GIGAS 

nFrnonur.nmt 

huitre plate souvent déonommée belon, du nom de sa rivière d'origine en Bretagne, 
et sa voisine sauvage "pied de cheval" dont des bancs naturels ont longtemps 
subsisté en Normandie. 
Elle a été décimée au début des années J 980 par le parasite BOI·lAI·IIA. 
Il en subsiste fort peu et il est prévu de relancer cette production apres 
éviction totale de la maladie. 
Son cycle de production s'étend sur 5 ou 6 ans. 

huitre portugaise (creuse) 
Elle a disparu de nos côtes au début des années 1970 des suites d'une epizootra 
due à "lv1arteillia llefringens". 

huitre creuse, plus communément appelée Japonaise, de façon impropre puisqu'elle 
vient du Pacifique. 
Importée du Canada et du Japon apr~s la maladie de la Portugaise (dont elle est 
la soeur jumelle), elle a prospéré de façon remarc1uable sur nos côtes ct représente 
l'essentiel du "cheptel" français. 

En Normandie, l'huitre creuse "CRASSOSTREA GIGAS" est cultivée presque exclusivement 
Les productions de plates sont très marginales. En secteur Saint-Vaastais, se 
pratiquait jusqu'à l'apparition de NONAHIA, un "demi-élevage" de plates (les 
deux premières années du cycle) avant reparquage pour élevage à CAtiCALE. 

Dans la suite de notre texte, nous n'envisagerons que l'élevage des huitres creuses. 

L'huitre creu!;e est ovipare : la femelle exrul!>c ses oeufs non fécondés. La 
f~nolld.,Llon p.,,. !11 t~nrnolloo r11nlf' t:!JL lnlno~r .1 ln qr~rw dr!l r:oiJf ",,fiLn. 
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L'huitre creuse libère ainsi 20 ~ 100 millions d'oeufs •.. il ne survivra qu'une dizaine d'adultes. 
Il existe des bains naturels d'huitres creuses qui se reproduisent. On a d'abord cherché à sauvegarder ces 
formations naturelles et entrepris leur extension et leur entretien. 

Ces opérations ont été réalisées, sous le contrôle des pouvoirs publics avec le concours de l'ISTPI1. 

Les gisements oppartiennent au domaine public de l'Etat et sont amodiés aux organisations professionnelles 
(CIC et Comité Central des P~ches). 

La reconstitution des bancs de géniteurs est obtenu par semis d'h11itr e et par apport de collecteurs sur 
les bancs eux-mêrres(coquilles d'huitres ou de moules). 

l.cs O!H~rilllons d 1 cntrctlcn consi!ltcnt en Jutte COntre ]cs rrrd <Jtc:urs (~toiles dr. mcr C: t pc ·r ccurs) e l 
drainage (désensalll cmcnl). 

La jeune hultrc commence sa vie p<~r une phase larvaire nageuse. Apr(~ s mét.'lmorphosc ct fix at.ton sur les 
collecteurs installés dans le mil.lcu naturel au moment de la ponte, les bébés huitrc!J sont pl u!> connus sous le 
nom de naissains . 

. PartictJ lar ités du captaQe : inexistant en Normandie. 

Pour l'huitrc creuse, les opérations de captage se situent en France dans une aire géographique bien 
délimitée : dans l'Atlantique au Sud de l'embouchure de la Loire, particulièrement en Charentes Maritimes et à 
Arcachon. [Jlr.s ont lictl en étt~ , lorsque les conditions favorables sont rr.tmies. 

Différents types de collecteurs peuvent être rencontrés, parmi eux 

- pieux et barres d'ardoise, fréquents à Marennes mals gu~re utilisés par les ostréiculteurs normands. 
- cord6rs, chapelets, hroches, brasses .•. autant de synonymes rour des collectct1rs constitués d'une 

Lluc de rtl(;tal sur laquelle sont cnrJlécs des coquilles Si.!lnt-:Jilcqucs (ou ilulrc: ) <1vcc des 
entretoises en matière plastique - 5 ou 6 cordées sont réunies en "fagot". Les llormands utilisent 
clcs cordées de 1?. A ll~ COC]ullles. Ils les ramènent f'n Normilndle <Hl C0t1rs de l'hiver suivilnt la 
pont~"iii~s;dns de(, mois environ). 

- collecteurs chaulés (spécifiques de la région arcact,onnaise). Le plus souvent 11 s'agit de tulles 
ou de pl.1qucs de flhroclmcnt. 



- 18 -

l.'avanl<t~JC de ce tyrc de collecteurs réside d,1n!l l<J f.1cJlJ.té de "détroqua~Jc" (d~co]l.lue) des 
naissains dès le printemps suivant l'année de la ponte (8-iO mois·orrès fixation). Le naissain 
est ach~té décollé : on l'arrelle souvent "gratis de chaux". 

- - Tubes collecteurs en matière plastique. 
Ils ont fait leur apparition il y a environ 6 ans et sont oe plus en plus fréquemment utilisés 
re sont des tubes d'un mètre de lana à la surface rlus ou moins ru!]ueuse ou pourvue de cannelures. 
Ces tubes sont rassemblés par 6 ou 8 fagots. 

- Coquilles d'huitres cassées ou entières placées dans des poches ostr~icoles (Gironde). 

Le demi-élevaae (tlaissain ~" 18 mois") 

Dans leur majorité, les ostréiculteurs normand s utilisent : 
soj t ___ des con.iécs de coquilles Salnt-Jacq•tcs ou des tubes plastiques qu'ils pl<1cent sur leurs parcs entre 

le mois de Janvier et le ~lois de fvlars (naissains de 6 à 9 mois). 
Depuis deux ans, quelques ostréiculteurs "remontent" les collecteurs à l'automne (naissains de 3-4 mois) 

soit ___ du "~ratis", naissain décollé des collecteurs chaulés des pierres des estuaires, des collecteurs en 
nid d'abeille" •.. Il est plus ou moins travaillé et se présente soit en "paquets" soit "là l". 
Ce gratis est acheté et placé au printemps (Avril à Juin =naissain de 9 à 12 mois). Sa taille est 
variable de 400 à 2000 1 kg. 

Ces collecteurs et le gratis vont séjourner en mer sur les tables ostréicoles, toute l~année suivant 
l'été du cartage : c'est le demi-élevage. 
Au début de l'année suivante, vont avoir lieu les opérations de détroqLtage (Janvier ~ Avril; voire 
Juillet pour les ostréiculteurs retardataires). 

En secteur Saint-Vaastais, de plus vieille tradition ostréicole, le détroquage peut être plus precoce 
à J'automne de la rremière année (hui tres d'tm an à J 5 mois). 

Au début de la 2è année les hultres sont dites "Hl mois" (30 il .1001 kg) . 

. L'élevage ( "18 mois" --4 taille commerciale) 

Les huîtres vont encore passer un ou deux ans en mer jusqu'à ce qtJ'elles atteignent la taille commerciale. 
La croissance des httitres est très disparate . 
Les rlus rc rformi1ntcs seront vendues ~ 2 ons et demi. 
Le:.; .1ulr0~; (, 1 .tn::; <:l demi voire: '• iln!l ct plus (.ic "sotl!.:-lr!.tuc" de lloi;J r:st remis en c~lcvii~Jd. 
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l/2 Elevage L Elevage r 
/ -----1 

ETE 1983 JAHVICf1 84 JLJH~ 1984 JAtlVIER 85 NOEL 85 tWEL 86 

PONTE j Collecteurs 

1 
1 
1 Gratis 

\. 
/ 

"Hl mois" 

VEnte 
+ 

sous-triage 

CIIARENTCS ET 
ARCACHON 

1~============~---
11//////1/11/j!l 

-----+" Vente , 

11//1//lt l/ll!l///l////l/////l///// 

f.l .3. La filière artificielle Cf. tableau VI 

L'approvisionnement en naissains d'huîtres est largement tributaire des aléas des captages 
charentais. D'une année à l'autre, la qualité des naissains, les quantités disponibles subissent d'importantes 
fluctuations. On conçoit aisément l'incidence de ces dernières sur les conditions du marché. 

Le phénomène a été particulièrement sensible en 1982 du fait du manque de captage au cours de 
l'été 1981. Phénomène amplifié encore par le coup d'arrêt sur les importations. 

A l'inverse, en 1983, le naissain était surabondant sur le marché ct les prix particulièrement 
incitatifs. 

Après une timide apparition, le naissain produit artificiellement en "écloserie-nurserie" est 
maintenant bien connu des ostréiculteurs normands. Sa provenance : OARFLF.UR (SAH1AR), CllERt!FSEY (CUERti[SEY SEA 
FM~I,IS) et de façon très marginale 1 'Ile de f1E. 

Si l'éclosion artJficielle de n;lissalns d'huîtres reste du ressorL cie Lccl,noloules spéclilllsc:es, 
le prégrossissement des naissains jusqu'au stade de leur immersion en mer pour un demi- élevage classique 
(8-10 mm) est un domaine accessible aux producteurs. 



LE NAISSAIN ':ARTifiCIEL" 

Tableau VI 

ECLOSERIE 

- Fonte artificielle en 
milieu contrôlé 

------ J~" de Tl\ermo-pér iode <€--- Choc: thermiyue (ou c.utr·c) 
~-. Possj bi li l~ séJ Actir:m de g8rü teurs 

- Elevage larvaire jusqu'à 
LJ fixation 

- Elevage jusqu'à 2 mm 
(stade de moindre fraQilité) 

N/\ISS/\IN 2 lllm. 

Résultats très aléatoires si immersion 
directe en mer. 

NURSERIE 

1 
- Prégrossisse;nent en rnilieu "surveillé" 

plus que contrôlé 

- Eventuellement enrichiss~nent du 
milieu. 

NAISSAIN DE 10 A 15 mm. 

~/2fl EVAGEet ELEVAGE J 

Elevage en mer jusqu'à taille marchande 

+ possibilité offinoge des huîtres. 

1•1iJieu et nourriture strictement 
contrôlé~ 

(nécessité d' urte unité de production 
d'algues unicell~laires). 

A TEf\RE 

Utilisation de milieux naturellenent 
enrichis 
(lagunes littorales ••. ) 

OU EN MER 

(technique à mettre au point) 

DOi.lAINE SCIENTIFIQUE 

PRODUCTEURS + 
SCI E.VTl :-IQUtS ~1[ 

TERRAIN 

PiWDUCTEURS 
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rn r~gle g6n~rale, jusqu'à pr~sent, le pr~grossissement s'effectue dans·les nurseries associ~es 
aux ~closeries. Quelques producteurs isol~s se sont livr~s à des essais de prégnossissement très 
satisfaisants, en mer ou dans des vassins à terre. Le pr~grossissement permet vraisemblablement d'abaisser 
le coGt du nalssaln . d'6closcr1e. 

I .?. Les modes de production 

Il 1 en qu<.: 1re·:, V.lr 1 r.3 1 1 C!l proc<:dés utj) j !léS p011r l'<; 1 CVMJC dr: ~ hui lr<:~ pc:IIVt·nt ~t.rc rr.qrollp!'~ 
sous trois rubriques. 

---fCulture à plat 

- sur LC'rrain émcr(]eant il la hasse mer 
----------------~-------------------

Cette technique est utilisée dans la r~gion Arcachonnaise. Quelques parcs à plat pubsistalent 
encore en région Saint-Vaastaise il y a quelques années, mais ils ont pratiquement disparu. 
Des murets de pierre les d6limitant attestent encore de cette activité à prœxlmité de l'Ile de TATIHOU. 

L'ensemencement (étendage ou éparage) a lieu de Février à Mai, ou à l'automne pour les hultrcs 
détroquées tardivement ou pour le sous triage des huitres destinées à la vente. 
Selon l'âge et la taille des huitres, les quantités "semées" sont variables 180 à 350 1m2 (CF. Tableau ISTPf·l) 

Le terrain est hersé, gratté, retourn~ deux ou trois fols par saison de pousse. 

NAISSAHI "18 t~OIS" " 2 ANS " Il 3 AtlS " 

(600 à 1000 1 l<g) (50 à 200 1 kg) (30 à /jO / Kg) (sous triage) 

1 ' ~ ,) 1 ,5 Kg/m2 5 a 8 kg / m2 6 à 7 kg 1 rn 2 
idem 

1000 à 1500 / m2 300 ' 400 J m2 200 ' 300 1 m2 "2 ans" a a 

10 il 15 T. /ha 50 à 80 T 60 ' 75 T a 

< 
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- ~~-~~~-e~~!~~~~- ( 0 à -7 ou -10 m) 

Cet ~ l evag~ est pratiqu6 en Bretagne Nord et concernait les huitres plates jusqu'à l'~pizootie due 
au Bonamia. L'huitre creuse a remplacé l'huitre plate. Les terrains font l'objet de dragages rép é t~s et 
des couloirs sont creusés pour délimiter les concessions. 
Les ensemencements sont plus ou moins denses selon la classe d'âge. 

En dépit de réelles possibilités au large de la côte Ouest du Cotentin, les ostréiculteurs 
normands n'ont pas souhaité pratiquer cc type d'élevage et s e sont violemme nt oppos ~ s J des a ttributions 
de concessions en eau profonde. 

~Elevage en suspension 

Nous citerons cet élevage pour mémoire. 
Il est sp~cifique de la M~diterran~e et de l'Etang de Thau. 
Des tables de 50 m X 12 m (600m2) surplombent de 1,50 m à 2 m la surface de la mer sur la moitié 

de la surface concédée. Une table peut supporter 1000 à 1500 barres de palétuvier (ou d'azobé), chaque barre 
supportant 75 à 80 huitres collées par un point de ciment. 
Des pochons peuvent également être suspendus. La production d'un ha est de l'ordre de 30 à 50 tonnes. 

A titre anecdotique, nous signalerons les essais en pleine mer des Italiens et des Espagnols 
sur des structures flottantes. 

~ Elevage en sur-élévation sur tables ostréicohs 

L'élevage sur tables ostréicoles est le seul pratiqu~ en Normandie . La configuration des terrains, 
les larges espaces dégagés par la mer descendante et la faible pente se prêtent particulièrement bien 
à cette technique. 

Les tables sont des structures métalliques répondant a un même principe de base. 

30 à 
50 cm 1 

3,50 rn 

f--- - - --- "picots" f ac uJ ta tifs 

2, 3 ou 4 barres horizontales 
(0 16 à 20 mm) 

pi eds {(/J 20 mrn ) 
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ll •. ds plu5lc:tlr!> vo~rl<lntes peuvent être observées 

- tables de 3,50 m pouvant supporter 6 poches ostréicoles 
- tables de 4,50 m pouvant supporter 8 poches 
- le nomhrc de l>arres, leur ~paisseur, la pr~sence de picots sont variables. 

On peut né.:1nmoins opérer certaines distinctions d'ordre géouraphiquc. 

- les ostréiculteurs de l'Est Cotentin et de la Baie des Veys sont fidèles à la tabl~ à 6 poches, 
pieds de 20, 4 barres de 20 picots . 

- les ostréiculteurs de l'Ouest Cotentin, résolument 11 anti-picots 11 optent pour les tables à 6 
ou 8 poches comportant en général 3 barres (de JG et de plus en plus souvent de 20 mm), sans picots. 

Le prix des tables varie en fonction du poids de ferraille utilisé à leur fabrication. 
Les tables sont fabriquées localement ou achetées en Vendée (négion de Beauvoir). 
Depuis trois ans, une grande coopérative agricole de la Manche s'est taillée une importante place 
dans Ja fourniture de matériel aux ostréiculteurs. 

Les poches 

Les poches ostréicoles ont un format standard (1 m X 0,50 m. 
Leur prix varie avec la qualité du plastique : plastique vierge de première fabrication (poche BP) 
ou plastique recyclé (poches NF, SPR). 
Leur fabrication est un quasi monopole de la Société Nortène - tlorlac Plastic - Le brevet étant 
tombé en désuétude après 10 ans d'existence, il est probable que d'autres sociétés vont tenter 
d'occuper le créneau. 

Il existe néaAmoins d'autres types de poches ( 11 Italiennes 11 ou 11 espagnoles 11
) 

partag~s quant à leur solidit6. 
Différents maillages sont mis à disposition des ostréicultetJrs 

4 mm ) , i 
. G mm ) poches a grat s 
. 9 mm 
. 14 mm 
. 18 mm 

~levage 

stockage des huitres commercialisables 

mals les avis sont 
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Occupation du terrain 

Il n'existe pas de règle très strictes d'occupation du terrain , sinon de ne pas dépasser 
6000 poches 1 ha et m~me id6alcment 3600 ~ 4200 poches . Dans la prat iqLJemdocalement, ces chiffres 
sont largement dépassés. 

Servitude 

de passage 

~ 

2 passage 380 
ran- trac-
ge es te ur p. 

de 

ta-
bles 

380 
p. 

~ 5 m 3 m 
~ ~ ~ 

l-- 8 m ---4 

lOO m -----'-} 

~chéma d'une concession moyennement 
chargée. 

10 à ll rangées de 380 poches 

3800 ~ 4200 poches. 

Les «:sp.1ccment s entre les rangr:cs pe11vcnt r.trc rédu! ts ~ t1 m. ct 1 cs r;Jn gé-cs 
l~~"'lvt : nl cortlen f r· ) ou t~ flle 5 de La lll t:5 ••. un pt:tJL rnonl.t: r :1 7 ~()() pucl •c!> 1 ''·1.! 



1.3.1. 

t:ycle long 

C'ycle court 

r.3. Descriptif des activit~s ostr6icoles en Uasse-llormandie 

Les cycles de production 

de production à partir des naissains (collecteurs ou gratis) 

cie production à partir du "18 mois''. Sous l'appellation de" 18:Lrnois" on peut avoir des 
huitres d'~ge fort divers (18 à 36 mois), mais d'une classe de poids de 12 ~ 30 kg 
(30 ~ 100 1 kg). 

Cycle court et cycle long de production sont pratiqu~s dans tous les bassins normands •.. tlous pouvons 
néanmoins dégager les tenclilnces générales suivantes : 

1.3.2. 

- Ouest Cotentin 

- Saint-Vaast 

- Isigny 

majorité cycle long, particuli~rement a partir de collecteurs garnis 
(tubes ou cordées). 

égalité cycle court, cycle long. 

majorité cycle court avec bien souvent un élevage "intégré" avec les 
Charentais . 

C;1 1 endr j cr d~s opér<ltions 

Cf. calendrier page 25. 
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lEVRIER 
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AVRIL 
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JUIN 

JUILLET 

AOUT 
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OCT011RF 

~IOVOIOIW 

D[l[I·HlJR[ 
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1/\LI .IIIlllii-R DIS OPŒJ\TlUIIS fïl OSTPr.:ICULTUill" 

DH1l FLFVAG[ 

néccrtion des collec teurs 

R6cert Jon du gratis 

les collecteurs sont "tarés" 
et les huitres mises en roches rar 
''poC]UC Ls". 
le ~J r ëJU s est dédotJhlé· 1 ou ? fols 

Début uét r oqu.1UC' 
(certains secteurs seulement) 

) 
) 
) 
) 
) 

) 
) 
)' 
) 
) 

Tableau VII 

ILFVACI 

Achat "JS mois" 

. Détroquaac des huitres provenant de col l ecteu rs 
ou ~rotis non "1 il .l " 

liétroquagc (suite) 

Suivi rie rroduction 
(poches retourn ées cl toJfH~c s) 

. St1ivi cie rroduction 

. Les poches sont rcmonlc?cs 
]~ commcrc1ali s~tion 

rt lr.i h~ s pour 

~ ' Commerciales placees crt parc clc "llq>orl" ou "rebut" 
ou "sous·- t r i ù g c" 
rC'r.ds .'1 l'<~ levouc 

stockage pour durcissement 
Conditionnement 
l C'OHf'IFRrli\LI SA Tl 01 Jj 

ll.n. Il est bien entendu qu'en année de croisière, les deux types d 'activit é sont menes simultanément. 
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1.3 . 3. rroissance des huitres 

I.3 . 3.1. ~:~~~~!!~~-~ - ~~:!!: _ ~~-~:~!!~ 
Si nous no11S référons aux études réalisées rar l'LS.T.P.I-1. sur la côte Ouest du Cotentin 

(1979-1980), sur 8 stations d'étude réparties de Olainville ~Saint-Germain S/Ay, nous pouvons relever 
les points ~uiv a nts : 

Déhut expérience Juin 1979 

r· in expérience Juillet 1980 

Poids moyen 
Taille moyenne 

Poids moyen 
Taille moyenne 

0,53 g . /unité 
1,5 cm 

2(, g 
7 cm 

La croissance des hlJitres est tr~s dispersée autour de ces moyennes ct les histogra mmes de 
fr~quencc de taille indiqL1ent que la majorit é des hultres ont des tailles comprises entre 5 ~t 9 cm. 
30 % des htd tres mcsurcn t plus de 8 cm et sont susccrtibl cs d'être commcrd ali sées dès la fin de 1' année. 
Les mort~lit~r signal~cs sont de l'ordre de 11 X. 
Des huit res <Hlultcs parallèlement placées en expér ienee ont présenté des co cff ic i en Ls Je mortJlllé 
inférieurs ~ 8 ~ . 
Les pertes ducs ~ clcs tempêtes ont affect6 un lot sur lG soit 6 % de pertes imprévues . 

Sur la t otalité du cycle de production, l'ensemble des pertes doit se s ituer entre 25 et 30% 

En s'appuyant sur ces données, 

!lous pouvons établir un modèle de production . (Cf . Tableau VIII) 

1 t• ch;n·~<'rn<·n L u~!l hui Lres dlln5 les poches dépend de 1 (;ur o itl11ln; 

- en première année (J /2 éJ ev age) : de 500 à 2000 unités 1 poche 
- en deuxième année , l es plus petites = 400 à GOO / poche . 

Les plus grosses susceptibles d'êt r e vendues dans l ' année = 200 à 250 1 poche . 

l.o1 ('Onr~<ll::sancc! de! l ' lnc:idcncc: de:; chtlrÇJcmcnt5 :;ur ]f:!.: rerformclllCe:> clr: crol:I:JclllC:t: pc:rrnc:llr.11L 
~e déterminer un optimum lliologique. Il conviendrait de rapprocher cet optimum biologlque et des él6ments 
economiques corresponoants (croisement augmentation de rendement / amo~tissement du matériel nécessaire, 
augmentation de la main d'oeuvre). 

La détermination de cet optimum m~rlteralt une étude détaillée. 



Année l. 

i\ch,, t 
1 mill lons 
gratis 

Tableau VIII 

Année 2 . Année 3. 

Perte unités 1 Fl50 000 

15 :G 
dont 

30 % il vendre Vente 
dans l'année Perte = ~50 .000 unités 

tO % >- 225.000 u. 

11,2 tonnes 

22 X du lol 
d'origine 

. 70 % à rerorter en 
année 3. A re~ortcr re rte \ = GOO.OOO unit~s rer tc ) ' J 0 ~ ; 

10 % 540.000 

ACHAT 

1 mLLION UtliTES 

Soit une production d'environ 35 tonnes sur l'ensemble du cycle avec 
30 % de rerte rar raprort au lot d'origine. 

VEI!TE 

486.000 u. 
24 ,3 T. 
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413 % du lot 
d'origine 

VEliTE 

E~ 
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H.n. Il est cJ<.Jir que les pourcentages vendus en annee 2 ct en annee 3 vont être très v;Jriahles 
en fonction 

. de l'origine du naissain et de sa quallt6 
(tai l le à l' i mmersion, performance de croisance) 

du site les performances de croissance sont sensiiJlement dlff6rentes dans 
les trois bassins . 

COTC OUEST < COTE EST < 01\I[ DF.S \'EYS 

Toutes les v a rl.:~r.tcs sont possibles .) partir du modèle pr<5senté ci-clcsstts . 

rar souci de simplif i cation , retiendrons li'l suite de notre 
, 

lrs modèles suivonts nous [)Our expose , 

c.oTr our:sT c 22 r. du .lot cl'orluinc G l Œi2J 
vendu en 2è 

, 
,,nncc 

~ 48t((, 3è 
, ) rm 50 g/ u . en annee 

St\ItiT \'AAST c 30 (V 2~ 
, 

~ 139 T.j .u en annee l 55 CJ . 'l l. 40 (Y 3?-
, 123 T.l pm 

"' en annee 
) 

ISil.tiY lf0 cv 2è 
, ln T .j l 3S' 42 T. c: ,0 en annee i) 

55 ' 60 fJ./u . 30 (V 3è 1 J G T ·1 pm J 
.'J en cJnnce ) 
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Arr nort Il 0 ' lill SCIIFI1i\ D' OCCUr!\ TIOII OlJ T[f!ll/\lll (COTI OUI~ T) 

(~levage~ partir d'] million rl ' u . de gratis) Tableau IX 

Nl~l[[ l. i\ I ,I~IEE 2 . i\I'II,JEE 3. i\t l lf[ t, , 

LOT 1. 1 million !Jratis 250 . 000 un it~s/250 1 1 

1 ]000 poche!> \ 
1 

500 J J 000 1 poche 

1 
JOUO à 2000 poches J 600 .000 u. / 400 540 000 u./250 

l1soo poches l 1 
2.500 poches 1 1 

] million gr iltis 
[ LOT 2 . 

2500 roches 1 [ z5 oo roches ! 
1 J oou ' 2000 P·l a 

-

LOT 3 . 1 ml lllon \.Jf<l Ll.:; [zsoo poches! 

I, Jooo J 2000 poches ! 

LOT 4 . 11 000 a 2000 roches ! 

- -
TOTAL 

1 
1000 2000 pochcsj 1 3500 ' '+5 00 poches J 

1 
GOOO ' 7000 poches l ~uoo à 7000 poches! J J a 

t-----

\'CtHF.S / 1 11 T. 35 T. J5 T. 
. ------8 _ .. _____ - ·-- - -- - -- ------ -----·--·- _j_ _______ M _ _ ----- ... -- - -- - --. - --- ... ... - ·- -- -·- - - · ·- ... ·- . -· -- -.....·~- - ------ - ------------------- --- ---

Si L11êJtlon de lTülsl?·r c 
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Le travail des collecteurs est difficile à appréhender dans la mesure où d'une année 
à l'autre, les collecteurs sont très diversement chargés. 

Nous pouvons néanmoins bitir certaines hypoth~ses 
nous nous référerons au travail de 2000 collecteurs • 

• faiblement chargés correspondant à 250 huitres/collecteur apr~s détroquage 
• moyennement chargés correspondant à 500 huitres/collecteur. 

La premi~re année : 
. les collecteurs sont posés sur les tables à raison d'une vingtaine par table de 3 m ou 

d'une trentaine par table de 4,50 m soit 100 tables de 3 m pour 2000 col lecteurs . 
• ils sont tapés et mis en poche à raison de 2 collecteurs par poche 1000 poches. 

La deuxième année, les huitres sont détroquées et triéés ~et les schémas sont comparables 
à la 2~ année d'élevage du gratis, soit : 

• pour 2000 collecteurs faiblement chargés l'équivalent de 500 000 gratis 
• pour 2000 collecteurs moyennement chargés l'équivalent de 1 000 000 gratis 

avec une production totale de 20 à 40 tonnes, nécessitant l'emploi de 4000 à 6000 poches. 

Il est probable que la rotation des stocks est beaucoup plus rapide que dans le cas du gratis. 
En effet les collecteurs sont immergés en hiver et les naissains sont beaucoup plus rapidement adaptés aux 
conditions normandes. La pousse démarre dès le début de la sa~son de pousse et les naissains sur collecteurs 
sont beaucoup plus gros au moins de Juin que la plupart des gratis immergés à cette époque. 

suivant le 
En début d'année, les poches sont chargées ' 200 à 250 huitres par poche. Le poids variera a 

calibre. 
30/kg Ain s i pour du "18 mois" 7 ' 8 kg 1 poche = a 
50/ kg 4 ' 5 kg 1 poche = a 

lOOfkg 2 ' 3 kg 1 poche = a 

Les coefficients de pousse son t très variables suivant l e s secteurs. 
Le tdbleau propose troi s hypothèses de production. 
I l est clair que ce ne sont que 3 parmi les mult i ples poss i bi l i t és ••. 



MODELES DE CYCLE COURT DE PRODUCTION 

ACHATS ANNUELS 1 MILLION u. (50 u/kg, 20 g/u). 

1 ERE ANNEE 2 EME ANNEE 

Vente Report 

4000 poches 7 kg/po. 3 kg/p. Report 
OUEST 28 T. 12 T. 

5 kg 1 poche 2000 poches 

COTENTIN 20 T. 
Achat garniture 
4000 poches - 20 T. 

Vente Report Report 

EST 4000 poches 8 à 9 2 à 3 1500 poches 
5 kg 1 poche kg/poche kg/g· 

1 T. 
COTENTIN -·-·- 1---------

20 T. 35 T. Achat garniture 

4000 poches 

4000 poches Vente Report Report 

5 kg/ poche 1 2 kg/p. 2 à 3 
JOOO poches 

BAIE :a/o.lOT 
20 T. 1+8 . T. 

DES VEYS Achat garniture 
4000 poches 

VEnte 

18 T. 

28 T. 

Vente 

15 T. 

35 T. 

Vente 

12 T. 

49 T. 

1 

l 

-

1 

1 

l 
1 

1 
1 

1 
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46 T. 

coeff. ensemble 
du cycle 2,3 
sur 6000 poches 

50 T. 

coeff. ensemble 
du cycle 2,5 
sur 5500 roches 

60 T. 

coeff. ensemble 
du cycle 3 
sur 5000 poches 
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1.3.4 •. ~procl1c des Le111ps de Lr .wëdl 

Suivant Je mode de rrouuctlon retenue les temps de travail vont être trè:s différents . 
Tout parliculi~rcment le travail ~ partir de collecteurs garnis est tr~s avide en milin d'oeuvre . 

llous prendrons comme bas e 2000 collecteurs susceptibles d' assurer une production globale de 30 
à 40 tonnes (*), sur environ 1000 tables de 3 m. 

l - Les collectetrrs vont êt r e étal és sur les tables à raison d'un collecteur tous les 1:5 cm, soit une 
vingtaine de collecteurs sor une table de 3 m, JOO tables vont être nécessaires à cette pose . 
L'opération sera menée par 2 personnes à raison d ' une quarantaine de collecteurs àl'heure (manipulations 
annexes incluses), soit JOO h . 

2 - Ces collecteurs vont être "tapés" une ou deux fois et les paquets d ' huîtres vont être mis en poches 
à raison de 2 collecteurs par poche par exemple ( 1000 poches). 
Cette op6ration va nécessiter environ 400 à 500 u. de travail (manipulations annexes comp ris~ s) . 

3- Les roches vont être remontées pour le détroqu<Jae . 
Les "détroqueur s performants" peuvent détroquer de 300 à Lf00 kQ . par jour . llous p,1rtirons sur une hilse 
plus modeste de ?50 k~/jour. 
rn .ldmclt.lnt Ill\ co llcc l< 'llf (,kg , Jc~s 1?000 tonnes de pMJUCt vont dr:m.liHicr (.()() IICllrC:.. cie Lr.w<~11' 

auxqu('lles il faul .1joutcr Jcs manoeuvres accessoires (remontée de la mer , trl, remise en poche) soit ~00 Il. 

'1- Les poches 
elles sont 

vonl faire 1 ' objet d'un suivi de production = 
secouées pour éviter que les mêmes huîtres ne restent pùs toujours Ju milieu ct . f<.1vori~.er 
ilinsi I JnC rousse h.:l r monieuse , 
tilpées pour Pviter le mnlllage des hui tres clans les poches 
rC'I ot rt ' llt~ c's püt ll' éviter .le co .lmëtlil!JC ries poches pilr le~. <=t ] t]Uf'S C'L divers cJépÔt5. 

îc sulvl de pr oduction c:.;t e ffectué 2 ou 3 l'ols par saison de pousse (printemps Jéhu l iiU LOmiiC). 

On cornplc: r.n rnoyf·nnc; !50 :1 ?00 roches 1 hcurr pil r 2 pc: r 0onnc:3 soj t pour (.000 po<"'lws (l() lwt1rcs de· l r.w.-d 1 
pour un su lvl, 250 sur l'ensemble de la !J.Jison de pousse , lJOü heures si on lient compte dl!:.; 11lnlllpul<tlions 
accessoires (chan~emcnt de pa r c = d6doublaoe des petites , r6paration poches usilg6es , all~es et ven11es en 
t t' ;wt rtl t') . 

(*) ces chiffres sont tr ~s variables suivant les ann~es . 



5- Les poches sont r emont6es, tri6es et redescendues en mer sur parcs de stockage pour durcissement 
des commerciales. 

4000 poches X 12,5 Kg - 50.000 kg 36.000 kg (commerciales) (t) 

14 . 000 kg~ (report J l'élevage) 

100 à 500 H. selon mécanisation ou travail manuel. 
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Ces manipulations supposent 10 allées ct venues J la mer (400 à 500 poches par remorque, 
soit une vingtaine cl' heures) . 

6- Les roches sont une nouvelle fois remontées poùr ~tre calibrées (l à 1, 5 T./jour) soit 200 hetJres environ 
et conditionnées pour tme partie- 200 à 300 kg/jour/personne, soit 800 Il. pour 20 tonnes. 



1 rn TrUI·I. 

?riiF TrlHI. 

3Hit TfUI-1. . 

4EHE TIUH. 
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! 'llUUlJCTJ ml or 30 !\ 1~0 TOIIIl[S !\ r 1\fH I fi Il[ ;' OClO COLL[ CT[UI?S 

1\pproche des temps de travalJ 

1/2 EL[V/\CE ELEVAGE 

n~ccption' rose collecteurs ] 00 H - Oé t rOCJU il(JC 

Pose tal•les, rr~rara ti on lOO H poches 

TnpPment collecteurs 200 H - Détroquagc suite 

l' u :: c· L.tl 1 1 c· :1 - ;,,1 1 v 1 prodt1c: LI 011 
Préparation roches ] 00 H 

-

Tapem0nt collecteurs 300 Il Suivi production 
1 Il ::;e en roche::; 

1 Tri 
1 Calibrage 

Emba llage 20 T. 

rntrcti.en matériel J H./Semaine 
Déplacements (Cha rcntes, marchés, clients) 
l)jvc rs IJestion 

TOT M. AllllUCL 

rfont travail temporaire 500 d 

Tableau X 

1 
1 

1 

500 11 ! 

JOO Il 

1 ()() Il 

300 1! 

500 1 
200 r 
800 1 

1 
i 

1 

ClJIIUL 

700 Il 

700 H. 

GOO Il • 

1500 1! 

J 50 H. 
200 Il. 
] 50 . 

l:OOO H. 

1000 heures . 1 _______ ---J 
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t!otJS rrcndrons comme bélse, un achat de 
de: 30 J lf0 T. 

millions d'unités de aratis assurant une production a l ol,,Jlc 

1- A sù rc'-ccpUun le ÇJt'C:lLis est ntls en poches 2, raison de 500 21 ?.000 unllés pJr pocl,e; (Lrè::; vJriaiJle 
suivant les ostréicultcurs) . C'ette op~ration ct la pose en mer va demander une cinquantaine d'heures de 
travail. 

> 0 Hypothr~ sc 
500/ pochc = lr. aratis ne sera plus remonté avant le début de l'année suivante. Les manipulations 
ultérieures sont réduites mais il subsiste des risque liés J la léaèreté des poches. 

Il fercJ l'o!Jjct de deux suivis de production ou plus suivJnt la pousse des nais::;ains, soit 
40 21 GO heures de travail. 

Il est remonté et trié en d[btlt d ' année (7 à lü tonnes suivant la rousse) cc qui occasionne 
une centaine d'heures de travail . 

Il rst mis J l'élevaae avec les reports de l ' année précédente . On retrouve le schéma suivi 
dr production , tri , calibraae , commercialisation . (2000 h de travJil) . 

----->:.> 2° Hypothèse 

L 3 ;4 .3. 

2000/pochc = le gratis sera remonté et dédoub l é une ou deux fois . LOrs de ces manipulations , 
il se r a trié en 2 ou 3 calibres , pour une meilleure harmonisation de la pousse ..• en effet , 
Ja rousse est tr~s disparate et les gr osses p rosp~rent eu détriment des petites. 

Cette technique est plus avide en main d ' oeuvr e mais permet un mcilleLJr suivi des naissains 
Temps approximatif lOO J 200 H. de t r avail . 

~!~~~g~-~-c~~!~~-~~-~?~~~~~~ - ~~§~ !~~~~~~-
cet élcvaae est comparable J l'élevage J partir de gratis avec compression supplémentaire 
des temps de tr.w;,ll diln:> J ,, mesure oi'1 i 1 est systé-mJt lq11cmcnt en "l il 1 ", on <':clt.lj1pC 
totolc:mcnt at1x opériltlons de déLroqtJùÇJC . 



Prod1tctlon de 30 ~ lf0 lonnes ~ p.1rtlr de gratis 

Approche des temps de travail 
Tableau XI 

l/? [LFVACr rLIVACF 

l[f{ TIUt~. 1 Tri - éventucllmment 
Pose tables, préparation poches 100 H. des paquets . 

, .Hlse en élevJqe 

2rtl[ TIUII. néccption gr<Jtis 50 Il. 
rose tables, préporatlon 100 H. Suivi production poches 

Suivi production Suivi production 31i't·IE TrUI·I. dédottblage - tri 200 H. 

4El·IE TfUH. Tri, calibrage 
Eml:lallage 20 T. 

DIVFIIS, FIITf\ETIEH, C[STJOtl, DEPLACHIHITS 

tl.n. Les tcmrs de travi1il sont miljorés 
51 le n.tis!Jaln c5l en p<HfUcl5 ct 
non "l à.. l" (Pb du détroquage) dont 500 à JOOO H. TCHPOH/\111[ 

détroquage 
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ClliiUL 

J 00 H. 200 H. 

200 ~1. 350 H. 

200 H. 400 H. 

1500 H. 1500 H. 

__ s_o_o_Hj 
3000 Il. 
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1 . 3 . 4 . 4 . ~~~~~~~-~~-~t~!~-~~~~!-~-~~~!~ ~ -~~-~~~ - ~~~~~ 
En partant de l'hypothèse . d'un coef f icient de pousse de 2,5 

. d'un sous - triaae annuel Je 1/J de production 

une production de 30 à 40 tonnes de production est o~tenuc par la mise en 6lc~age de ?0 tonnes 
de "]8 mois" ou de report de production soit environ 4000 poches . 

1 ns l.<'mp::; de tr.w.:d 1 sont 1 J m.l tr.~ .. 1 : 
- la rL·cepl.lon - ml sc en pocf,e du 18 mol!> 

(t~nc centaine d ' hc11res de travail, toutes manipul<:Jlions annexes con,prisr~) 

-? oll 3 ~1dvb Je prodtJctJon (r'rintcmp~-été) 

- J\1rlornrw tri, C·lllhrMJr., condltlonrwmrnL. 
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Production de 30 à 40 tonnes à partir du "18 mois " 

Approche des temps de travail 

C'YCLC COlJfH = CLEVACE 

lEP. TfUI·l . l~éception ''1 8 mois" 

?rllr TnTIL 

\ 2 d 3 std vis 
1-------t (d e production 

lL[Ilr Tn H1 . Tri - calib r aae 
mise en stockdue 

DIVŒS 

(çommcrcial i~ati on _, 
llU 1. cond1t1onnement; 

Fntrctlcn 
déplacements 
ucstion 

·------- - -··-------------
TUT AL 

dont· 1 IJOO i1 1500 en Lcmpor.lir c! 

JOO H. 

300 Il . 

700 H. 
800 H. 

500 H. 

2400 Il. 

Tableau XII 

~ema r quc : 

Cc type: d' é 1 f:v.luc nt.: dcm<lndc p<.ts un 
travail réuuli~remcnt r épart i dans le 
temps. 

Aussi peut - on r encontrer <.Jes productcucs 
rpd concentrent ]ctJr travaj J en J ou 4 
COrV~«.'S ,-lrlllU(; ] les (; Il f,dS,1lll dpfH: l ;, IHIC 

m<tln-cl ' oeuvre temporaire importante. 

ex . 4000 poches sont sccou~cs ct retour née s 
en 4 ~ 5 marées p~ r 10 personnes . 



1.3 .5. Les équipements à terre 

L'exploitation rationnelle des parcs en mer suppose la disposition d'équipements à terre 
en particulier un hangar pour entreposer le matériel et pour "abriter" les diverses activités 
terrestres : détroquage, tri, dédoublage des poches, lavage .•• et éventuellement conditionnement 
pour la commercialisation. 
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Les contraintes réglementaires au niveau de la commercialisation en direct supposent également 
de disposer d'un bassin de 100 m2 de surface au sol minimum avec un renouvellement journalier de 
100m3 d'eau de mer (bassins dégorgeoirs). 

Leur intérêt sanitaire est minime. En revanche, ce sont de bons outils de production dans 
la mesure où ils permettent d'entreposer les produits lors des diverses manipulations. Ils permettent 
une amélioration sensible des conditions de travail. 

Une vive polémique subsiste autour de ces obligations réglementaires de bassins dégorgeoirs 
et l'arrêté d'application de 1978 est aujourd'hui abrogé ••• Il est à l'étude par les services 
compétents pour reparaitre sous une forme pas encore définie ••• En attendant son incertaine parution 
les services de l'ISTPH s'appuient toujours sur le texte de 1978 pour délivrer les inscriptions du 
casier sanitaire. 

Ces bassins dégorgeoirs représentent de lourds investissements d'alimentation en eau de mer 
que les professionnels ne peuvent pas réaliser individuellement d'oÙ la notion de zones conchylicoles 
à terre s'inscrivant dans les schémas d'aménagement du littoral, la rationalisation des activités 
conchylicoles passant dans de nombreux secteurs par la réalisation de ces pÔles d'activité. 

Cependant, la réalisation de telles zones conchylicoles doit intégrer outre les aspects 
réglementaires, seuls retenus jusqu'à présent, les aspects économiques de la première mise en marché 
du produit. 
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I.4. La commercialisation 

La commercialisation et la mise en marché restent le "talon d'Achille" de l'ostréiculture 
normande, la production s'étant développée plus rapidement que la maitrise des marchés. 

Rappelons-en rapidement les principales causes : 

- Ahsence de captage naturel qui entrave des relations privilégiées avec les Charentais. 
- Insalubrité de la Baie des Veys pendant plusieurs années. 
-Absence de notoriété de l'huitre normande de par la jeunesse de la production. 
- r.1lhlo.:l:H'1 d C OXpodlt.ourD- {JrOtiOlOtOO (nornbrn nt VO)IHIIO), 

- Individualisme développé des producteurs renforcé par une pluri-activité 
pour certains d'entre eux. 

L'écoulement de la production s'effectue de trois manières 

- Lil vente en direct (en particulier sur la côte Oucs t) : 
Les producteurs effectuent la vente auprès des circuits poissonniers, restaurants, comités d'entreprise, 
marchés. Ils disposent souvent de leur propre outil de transport. Ce type de vente réalisé par des 
entreprises artisanales se heurte _ à plusieurs limites : 

. géographiques : le rayon de livraison est limité et la concurrence vive . 
• circuits de distribution : les centrales et hyper-marchés dont la part de 

marché grandit font appel à des unités d'expéditions importantes • 
• cohésion interne· : il est de plus en plus difficile de concilier au sein 

d'une même exploitation production et commercialisation. 

- La vente en gros (Côte Est) 
Le producteur vend ses huitres à un expéditeur. Le plus souvent, ce dernier est extérieur à la région. 
Ce producteur a peu de maitrise sur les cours. 

Inféodation des 
naissain et qui 

- Les accords de production (Côte Est) : 
Charentais qui intègrent le concessionnaire normand en lui fournissant matériel et 
se font rémunérer par l'octroi d'une partie de la production. 
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Ces trois types de situation entrainent globalement 

Perte de la valeur ajoutée au conditionnement. Près de la moitié des huîtres produites 
en Normandie sont réexpédiées à partir d'autres centres. Cette situation est plus marquée sur la 
côte Est que sur la côte Ouest. Cette fuite peut s'é·.aluer à environ 60 millions de francs et 
correspond à plus de 200 emplois/an perdus au stade du conditionnement auxquels il faudrait ajouter 
les emplois induits en transport, fourniture de matériel ... 

Une absence d'organisation du marché : Celle-ci pèse particulièrement sur les 
producteurs par une chute des cours en cas de production abondante. En effet, le caractère très 
saisonnier de la demande entra!ne une quasi inélasticité de la demande des consommateurs. Il est 
alors facile aux circuits de distribution de jouer sur l'individualisme des producteurs et 
d'attendre la baisse des prix. Le bassin normand est doublement pénalisé car les autres centres 
ostréicoles qui subissent des difficultés de vente ont tendance à les reporter sur la Normandie qui 
joue alors le rôle d'amortisseur. Ce phénomène était particulièrement accentué lors de la campagne 
82/83. La Baie des Veys et Saint-Vaast-La-Hougue qui vendent en grande partie en gros ont subi 
une baisse des cours plus importante que sur la côte Ouest qui commercialise davantage en direct. 

Afin de remédier à ces difficultés qui risquent de s'accentuer dans les années 
à venir, il importe de porter simultanément des efforts afin d'organiser la première mise en 
marché et de renforcer la filière de grossistes-expéditeurs normands et de faire conna!tre 
l'huitre normande (création d'un label). 



\rr. ANALYSE DES COUTS 

II.l.les immobilisations 
~======================= 

II.l.l.le matériel à la mer 

~ ~~~-!~~!~~ 
Sur la côte Ouest, les ostréiculteurs utilisent 
L'ordre de grandeur du prix est de (1983) : 

• table à 6 poches 80 à 85 F. HT 
• table à 8 poches 90 à 95 F. HT 

des tables à 3 barres sans picot. 

14 F/poche) 
12 F/poche) 

Sur la côte Est et la Baie des Veys, la préférence va aux tables à 6 poches, à 4 barres 
et 12 Picots : environ llO à 120 F. HT 20 F/poche). 

le temps de pose des tables est independant de leur taille. On compte environ 

à 3 personnes - l/2 heure pour le chargement de 40 tables sur la remorque 
- l/2 heure pour leur pose sur parc 

Compte-tenu des manipulations annexes, on .. peut estimer globalement 10 H. pour 100 tables. 

35 F/ heure toutes charges comprises 0,35 F./table. 

Dans le secteur de Grandcamp, il faut rajouter la pose de piquets pour faire "tenir" les 
tables sur sol rocheux et éventuellement l'emploi d'un compresseur pour ce "piquetage". le prix de 
la table est majoré d'environ 5 F. 

~ ~~~-e~~~~~ 
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Suivant leur qualité, les prix s'échelonnent de 7,50 F. à 11,30 F. H.T. les ostréiculteurs 
commencent à se grouper pour ce type d'achat car le prix est minoré pour les commandes en grande quantité. 
Nous retiendrons un prix moyen de 9 F. HT auquel nous ajouterons : 

la couture ou la fermeture du fond de la poche, matériel + main d'oeuvre 2,50 
- le jonc amovible de fermeture 0,15 

la pose de tubes pour "rigidifier'' la poche (facultatif) 3,50 
Tubes + fil électrique. 

Soit j 11,65 à 15 F. / poche prête à l'emploi. 

Nous retiendrons 13 F. 1 poche. 
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~ Les attaches sur les tables 

Le plus souvent, les systèmes d'attache sont des bracelets de caoutchouc (chambre à air 
"débitée" en tranches) munis de crochets ( 25 c. Hl/crochet) 4 crochets par poche + pose (1 H./loo crochets) 
1,50 F./poche. La présence de picots diminue ces coûts. 

~ ~~g!_~!~~~!-~:~~-e~~~-~9~!e~ 
Le tableau XIII récapitule les coûts 

bassins d'élevage. 
des équipements à la mer en fonction des 

Les tables ont une durée de vie de 5 à 8 ans. 
Les poches ont une plus ou moins bonne tenue à la mer selon : 

- leur qualité 
- le soin apporté par l'ostréiculteur à leur bonne conservation. 

Leur durée de vie est de 3 à 7 ans. 

Les diverses attaches tiennent environ 3 ans. 

Nous retiendrons un taux de renouvellement global de 20% (amortissement sur 5 ans). 
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RECAPITULATIF - COUTS EQUIPEMENTS A LA MER (HT) 

- Référence 6000 poches -
Tableau XIII 

COTE OUEST COTE EST BAIE DES VEYS 

(1000 à 6 poches 740000 ' 86.000 F. 110 ' 120.000 F. 120. ' 130.000 F. TABLES a a a 
(750 ' 8 poches a 

Diverses attaches 9.000 F. 5.000 F. 5.000 F. sur les tables 

Poches prêtes ' l'emploi 72 ' 78.000 F. 72 ' 78.000 F. 72 ' 78.000 F. a a a a 

============================== -==== == == == ====================:=== =================================== F========== == ===================== 

TOTAL 155 ' 173.000 F. 187 ' 203.000 197 ' 213 .000 F. a a a 
moyenne 164.000 F. 195.000 F. 205.000 F. 

Amortissement ou 32.800 F. 39.000 F. 41. 000 F. renouvellement annuel 
sur 5 ans. 
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II.l.2.Le matériel de traction 

Le "bon" tracteur d'occasion est l'outil de base de l'ostréiculteur et les tracteurs réformés 
par les agriculteurs (principalement des régions céréalières : Plaine de Caen, Picardie) sont très prisés. 

Générallement, ces tracteurs ont une puissance minimum de 40 CV. Les prix s'étalent de 
15 à 40.000 F. et les bonnes occasions ne sont pas forcément liées au montant de l'achat. 
Les ostréiculteurs effectuent de 3000 à 10.000 F. de frais (révision, peinture, "goudronnage" pour 
limiter la corrosion). La durée de vie est variable. 

Nous retiendrons un amortissement de 25 %. 

Le nombre de tracteurs est fonction de la production. Nous retiendrons 

- 1 tracteur 
- 2 tracteurs 
- 3 tracteurs 

30 à 40 T. 
30/40 T. à 70/80 T. 
au delà. 

N.B. En cycle court de production, les seuils peuvent être majorés. 

Les remorques sont elles aussi issues du marché d'occasion et de "l'imagination adaptative" des 
ostréiculteurs. Il faut compter de 5 à 20.000 F. pour une remorque remise en état à des fins ostréicoles. 
Générallement, les ostréiculteurs ont 2 remorques pour 1 tracteur pour faciliter les manutentions et 
gagner du temps, ou au minimum une remorque de plus que de tracteurs. 
A titre indicatif, une remorque permet de charrier 3 à 5 tonnes d'huitres. Sa durée de vie est très variable. 
Nous retiendrons un amortissement de 25 %. 

II . l.3.Le matériel d'atelier 

Les ostréiculteurs possèdent en général 

- 1 laveur et 1 pompe 
- l balance 
- l calibreuse 

10 à 15.000 F. HT 
5 à 8 .000 F. HT 

18 à 25.000 F. 
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Depuis deux ans l'emploi du trieur (fabrication locale) s'est beaocoup développé 
des gains de main-d'oeuvre appréciables. 

il permet 

- trieur 20.000 F. 

Dans les entreprises bien assises (production supérieure à 60 T.) on peut rencontrer 
d'autres types de matériel 

- tapis roulant, chargeur (dérivé des ensacheuses à légume, transpalette, grue). 
- ficeleuse (30 à 50.000 F.) 

Les durées d'amortissement de ce type de matériel vont de 7 à 9 ans. 

II.l.4. Les véhicules routiers 

En règle générale, les ostréiculteurs disposent de camionnettes pouvant transporter 1 à 2 
tonnes de marchandises. Si le véhicule d'occasion est prisé des débutants, ce n'est que faute de 
moyens financiers conséquents. 

Dès que possible, ils acquièrent des véhicules neufs dont ils "plastifient" la caisse. 
On peut estimer ce type de véhicule dans une fourchette de 80 à 100.000 F. HT. 
Leur acquisition n'est pas toujours pleinement justifiée. 
Certains ostréiculteurs, p~océdant à des transports importants, font l'acquisition de 

camion pouvant supporter des chargements de 6 tonnes ou plus. Le coût voisin de 200.000 F. est 
disuasif et il importe de bien réfléchir un tel investissement ••• La location sur courte durée 
est dans bien des cas moins onéreuse. 

II.l.5. Les équipements à terre 

Atelier L'atelier ostréicole normand est relativement grand comparativement aux "cabanes" 
charcntai~es~-[a-sürfacc est compri~e en général entre 200 et 400m2, pour un coût lt.T. allant de 200 
à 350.000 F. La surface est d'autant plus ~rande que l'ostréiculteur commercialise au détail (conditionnement -
emballage). 

Un o~tréiculteur écoulant sa production sur le marché de gros se contentera souvent de 
surfaces moindres (lOO~ 200m2) pour un coGt variant de 100 ~ 200.000 F. 



~~~~!~~-~~g~:g~~!:~ 
Le coût d'un bassin dégorgeoir alimenté en eau de 
On peut rencontrer différents cas de figure 

• prise d'eau commune à plusieurs exploitants 
bassin individuel 
équipement non subventionné réalisé en 1980 

Amortissement annuel 

mer est très variable. 

• Dans le cadre de l'aménagement d'un lotissement conchylicole 
subventionné par divers organismes publics (1983) 
Prise d'eau + bassin 

Amortissement annuel 

• Dans le cadre de la CABANOR 
Parts sociales 
location annuelle 
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~135 o 000 F./exploit. 
"- 45.000 F. 
~180.000 F./exp. 

12.000 F./an 

120.000 à 
200.000 F. 

8 à 13.000 F. 1 an 

~0.000 F. 
3 à 4.000 F./an 

Le tableau XIV indique l'incidence du montant des investissement à terre sur le prix 
de revient du kg d'huitres en fonction de diverses hypothèses de production annuelle. 

Le tableau XV récapitule les différents investissements. 



- 48 -

---- - Tableau XIV 

rrrrrwm SUR 15 ANS CHAn cr C011RFSratiOAI JT[ rAn KC D 'IIUITR[ VEIJO u roun ur 1c rnoouc TI or 1 At ltWCLLr oc 
Taux l~ 

smnrr H1PI1UNTEE Atmunr JO T. 110 T. 50 T. 60 T. üO T. 100 T. 
--- -

100.000 Ill . 68~ o ,11n 0117 0,29 0,?4 0,18 0' 1 s 
.. - - - --- .. - - ·~-~ -- - --~- -r 

150.000 22.023 0,7) 0,55 1 0,44 
1 

0,22 0,)7 0,28 

------ =--=---=---- · _:_- -- -· .:. 1--- - - ------~--·---------+-----------

200.000 7.9. 3611 0,98 0,7) 0,59 ' 0,37 0,29 
' .. ........... - --- --- - -- ------ -----------+------

250.000 36.705 1 1 7.? 01 9?. 0,7) O,GJ 0 ,tiC 0,37 
- f-- . .. t -.L..- !. :_•_• ...!_! .... --- - -- -· ··· ... . . 

)00.000 44.0116 1,47 J 1] 0 . . 0,88 0, 7) 0,55 0,114 

---- ---- i...._:._:_· _:_·_· _. ~-=-·.....:......::..:..:. ---
)50.000 5 l . 3A 7 1 171 1 , ? A 1,0) 

. 
O,BG 0, Gl1 0,51 

-- . -------- ___ .,_.,. _- --- .. --·· ... --· .. - ---.. - ·-· --···· ··-·- -- - ·· -·- ·---· ---
400.000 58.728 1,9G 1 ,117 1 , l7 0,98 0 , 7) 0 ,)~1 

~ - ...... . . ......... ... --·----
1150.000 6(),0()9 2,20 1,05 l 1 3?. 1 O,GG 

·---- f-----------1------

500.000 73.410 2 ,t,S ] ,811 1,47 1 0, 7) 

----------------1-----

r;oo.ooo 88.092 2,94 2,20 l, 7G 1 ,47 1,10 0,88 
~- - ____ ...._. ----- ----- -- - ·--- -- - --- ---------- -------- -------+'----------

51 on llmlte la charge acccplable a 50 c/kg ___ _ 
rour une production moyenne de 50 ~ GO 
(cas fr~q~eqt) l'lnvestlssement 
supportable serait de l'ordre de 

charge acceptable l F 

2 so .~, JOO. ooo r . 



TABLEAU RECAPITULATIF DES DIFFERENTS INVESTISSEMENTS REALISES 

EQUIPEMENTS A LA MER 

Mat~riel de traction 

- tracteur 
- 2 remorques 
- camionnette 

Mat~riel d'atelier 
- laveur rompe 
- balance 
- calibreuse 
- trieur 
- divers 

Equipements à terre 

- atelier 
- bassin 

TOTAL 

AMORTISSEMENT MAXIMUM 

Exemples Production 35/40 T. ou 70/80 T. 
sur un jeu de 6 000 poches. 

165 ' 200.000 F. a 

25.000 F. 
25.000 F. 
60.000 F. 

15.000 F. 
7.000 F. 

22.000 F. 

20.000 F. 

150.000 F. 
120.000 F. 

609 à 644.000 F. 

87.000 F. 

N .B. Les investissemen t s sont r~alis~s progressivement. 

320 

1.047 ' a 
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Tableau XV 

' 400.000 F. a 

50.000 F. 
40.000 F. 
80.000 F. 

15.000 F. 
7.000 F. 

25.000 F. 
20.000 F. 
70.000 F. 

300.000 F. 
120.000 F. 

1. 12 7 • 000 F • 

154.000 F. 
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II.2.Les charges annuelles à la production 
========================================== 

II.2 •. l.Charges fixes 

~ ~~~:~~~-~~-!~~~e!~!!~~!-~!-~~-~~-!~~!!!~ 
Deux cas vont être envisagés suivant le régime social adopté par l'exploitant. 

- Mutualité Sociale Agricole 

Le seuil d'assujettissement fixé à la 1/2 SMI (1000 m de bouchots, 0,675 ha d'huitres dans 
la Manche, 0,50 ha dans le Calvados). 
Les charges sont indépendantes de la surface concédée et sont rapportées à la valeur du SMIC 
(Evaluation pour une année complète par extrapolation des cotisations 4ème trimestre 1983). 

Cotisations trimestrielles 

Cotisations annuelles 

Allocations familiales 
22,33 F X 520 H X 8,75 % 

• Vieillesse 
22,33 F X 520 H X 3,16 % 

Soit pour 4 trimestres •.•..• 

Maladie 
Vieillesse 
Total chef d'exploitation 

Total auquel il faut ajouter les aides familiaux. 

= 

= 

+ 
+ 

1.016 F. (4ème trim.) 

367 F. (4ème trim.) 

1.383 F. 

5.532 F .J 

2.852 F. 
375 F./personne majeure 

8.759 F.l 

A ce total, il faut ajouter l'assurance vieillesse du conjoint et éventuellement les 
aides familiaux. 

Nou5 ret1cndron5/Hl à 12.000 r. de charQc5 I~.S.A.] 
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- Etablissement national. des Invalides de la Marine 

. remarque 

Les cotisations ENIH sont calcul~es sur la base de salaires forfaitaires ll~s a la cat~gorie 
du "marin". 
Le plus souvent nous rencontrons des "marins" 3° ou 5° catégorie. 

3° catégorie 
5° catégorie 

salaire forfaitaire annuel 
Il Il 

Cotisations enim (extrapolation annuelle) 

C R H (Maladie) + C G P (Prévoyance) 
20,25 % du salaire forfaitaire 

3° catégorie 
5° catégorie 

= 10.025 F. 
= 14.265 F. 

58.517 F. 
70.446 F. 

(Barême 
Aout 83). 

Allocations familiales de la Pêche Maritime (extrapolation annuelle) .............................. ............. 

TOTAL 

3° catégorie = 
5° catégorie = 

5.268 F. 
6.340 F. 

15.293 F. à 20.605 F. 

Dans l'un et l'autre régime, la reconnaissance du statut de la femme de l' exploitant 
n'est pas clairement définie. 

- Les redevances domaniales sont très peu élevées si on les compare au fermag e des terres agricole 

780 F./ ha d'huitres . 
400 F./ 1000 rn de bouchots 

(SMI = 1,35 ha) 
= 2000 rn 

Ce qui correspond à un peu plus du fermage d'l ha à la terre pour des SMI allant de 16 à 22 ha. 
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- Les taxes parafiscales percues par la Section Régionale du Comité Interprofessionnel de la 
conchyliculture sont elles aussi modestes, 

120 F. 1 ha d'huitres 
120 F. 1 km de moules 

- La taxe de bali~age s'6levant à 40 F./ha d'huitre ou 1000 m de bouchots. La plupart des · 
exploitations ont une surface comprise entre1,5 ha et 6 ha. 

redevances 
taxes P. 
taxes B. 

TOTAL 

--~> ~~~:2~~-!!§~~-~~~_§g~!e~~~~!~ 

1.170 
180 

60 

1.410 

' 4.680 F. a 
' 720 F. a 
à 2t~0 F. 
' 5.640 F. a 

- Les frais d'entretien du matériel sont des postes relativement importants en ostréiculture et 
varient suivant les "talents mécaniques" des exploitants. 
Ils varient de 20.000 F. à 50.000 F. 

- Les frais d'entretien des bâtiments se résument à des aménagements électriques et des frais 
courants (peinture, assainissement). 
Ils sont compris dans une fourchette allant de 1000 à 5000 F./an. 

- Les carburants et lubrifiants. 
Les ostréiculteurs comptent environ 10 litres de fuel par tracteur et par flot. En admettant 
qu'ils utilisent leur tracteur 10 à 15 fois dans le mois, les frais de fuel s'élèvent à 
4.000 à 6.000 F./ an par tracteur, frais auxquels il convient d'ajouter les lubrifiants, soit 
1.500 à 2.000 F./an et par tracteur. 
Ces frais sont minorés dans le cadre d'un cycle court de production. 

- Les achats de petit matériel (cuissardes, outils, crochers, ficelles, gants, fil électrique, 
tubes ••• ) semblent anodins mais finissent par chiffrer, de 15.000 à 50.000 F./an. 
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~ ~~~-!~~!~-9~~~~~~~ : 
Assurances, gestion, eau, électricité, honoraires etc ••. sont de l'ordre de 15 à 30.000 F. 
(non compris les frais liés à la commercialisation). 

II.2.2. Charges variables 
- NAISSAINS 

Les prix des naissains sont très variables d'année en année • 

• les collecteurs sont vendus entre 5 et 15 F. pièce, soit un coût de 0,5 c. à 4 c. par unité 
de naissain suivant la qualité du captage. 
Nous retiendrons un coût moyen de 12 F./collecteur, 2,4 c./unlté • 

. le gratis : le prix est fonction du calibre de la qualité ("paquets" ou "1 à l") et 
des conditions de captage (pénurie ou surabondance). La fourchette s'étend de 2 c. à 7 c., 
voire 9 c. les années "pauvres". Nous retiendrons 5 c./unlté • 

• le naissain d'écloserle coûte 8 à 12 c./unité et ne trouve sa place sur le marché 
que les années de pénurie de naissain naturel. 

- "18 MOIS" (garniture ou marchandise) 

Le prix du "18 mols" et du "report de production" suit à peu près le cours de l'huitre 
marchande minoré d'l F., soit de 5 à 8 F. le kg suivant les années. 
Il n'est que très faiblement modulé par le nombre d'hultres au kg ••• Celui-ci étant néanmoins 
déterminant pour le volume de production final. 
On peut néanmoins compter 14 à 18 c; par unité de "18 mois", soit 140 à 180.000 F. pour un million 
d'unités soit 10 à 20 T. de "garniture", nous retiendrons 16 c./unité. 
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DIFFERENTES HYPOTHESES PRIX ACHAT DES 

HUITRES POUR UN JEU DE 6.000 POCHES 
Tableau XVI 

Hypothèse basse Moyenne Haute 

CYCLE LONG 10.000 F. COLLECTEUR 20.000 F. 30.000 F. 

CYCLE LONG 25.000 F. GRATIS 50.000 F. 70.000 F. 

CYCLE COURT 
"18 MOIS" 140.000 F.. 160.000 F. 180.000 F. 
ET "REPORT" 



- MAIN D'OEUVRE 

L'importance de la main d'oeuvre est directement liée au type de production choisi. 
En se référant à un jeu de 6.000 poches, nous avons vu précédemment que : 

. le travail de 2000 collecteurs (+selon le degré de captage) nécessitait, sur l'ensemble 
du cycle, jusqu'au tri avant commercialisation, environ 

2100 heures de travail 
soit 2100 X 35 F~ = 73.500 F. arrondi à 74.000 F. 

. le travail de 1 Million de gratis suppose environ 

I250 heures de travail 
soit 1250 X 35 F. = 43.750 F. arrondi à 4l~. 000 F. 

. le travail du "18 mois" suppose 900 heures de travail 

soit 900 X 35 F. = 31.500 F. arrondi à 32.000 F. 

Nou:l pouvon:l clono tlithllr dlffértlnle:i hypolft6ot::l do ()OIÎL rutll do I l l !JnrnlttJrt: 
en tenant compte de la main d'oeuvre de production. 

* Coût de la main d'oeuvre horaire, toutes charges comprises. 
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COMPARAISON DES "COUTS" DES HUITRES EN TENANT COMPTE DE LA MAIN D'OEUVRE 

DE PRODUCTION (Référence : un jeu de 6000 poches) 
Tableau XVII 

Hypothèse basse Moyenne Haute 

Achat 10.000 20.000 30.000 

COLLECTEUrlS tvt.O 74.000 74.000 74.000 

GRATIS 

"18 MOIS'' 

Total 84.000 94.000 lOl~. 000 

.Achat 25.000 50.000 70.000 

M.O. 44.000 44.000 44.000 

Total 69.000 94.000 104.000 

Achat 140.000 160.000 180.000 

1~. 0. 32.000 32.000 32.000 

Total 172.000 192.000 212.000 

Les prix de revient des collecteurs et du gratis sont très voisins et si avantage il y a 
ce serait plutôt du côté du gratis. 
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II.2.3. Les frais financiers 

Les charges relatives aux emprunts sont difficiles à évaluer car très liées à la 
situation personnelle de chaque exploitant et aux conditions générales de la mise en exploitation. 

Au travers des suivis de gestion d'exploitants en situation d'installation ou 
de développements ou d'exploitants depuis longtemps installés et soumis au régime du bénéfice 
réel, nous avons pu relever des charges financières comprises entre 

30.000 et 85.000 F. 

Les frais financiers des emprunts à court terme sont plus importants dans le cas 
des cycles courts de production (important besoin de trésorerie pour l'achat de la "garniture".) 

11.2.4. Approche du prix de revient à la production 

1!:~:~:!: __ ~~~~~~!!~~-~~~~-J~~-~~-§~QQ_e~~~~~ 
Dans la partie descriptive de cette étude nous avons dégagé différentes hypothèses types 

de rendement suivant le ~ectcur géograrhiquc et la technique utilisée. Nous rm1vons les résumer comme suit 

CYCLE LONG CYCLE COURT 

OUEST COTENTIN 35 T. 1 6000 poches l!-6 T. 1 6000 poches 

5,8 kg/poche 7,7 kg/poche 

50 T. 1 5500 poches 
EST COTEIHIN 39 T. 1 6000 poches 9,1 kg/poche 

6,5 kg/ poche 54 T./6000 poches 

OAIE DES VEYS 42 T. / 6000 poches 60 T. 1 5000 roches 
12 kg/ roche 

7 kg/poche 72T. sur 6000 poches 



Remarque 

~~~~~~~~~!~!~!-~~~-~~~E9~~-~~~~~!~!!~!!~~-e~~E-~~-J~~-~~_§QQQ_e~~~~~ 

(hypoth~se moyenne) 

Collecteurs Gratis 

1\CHATS Hui tres 20.000 50.000 

Carburants 6.000 6.000 

PERSONNEL Ch. exploitant 20.000 20.000 
t~O production 74.000 44.000 
1~0 autre 500 h. 18.000 18.000 

TAXES (l , 5 à 2 ha) 2.000 2.000 

TFSE Entretien 15.000 15.000 
et divers Petit mat. 15.000 15.000 

Frais 
, , 

15.000 15.000 generaux 

FRAIS FINANCIERS 30.000 30.000 

AMORTI SSH1EN TS c.o. 33.000 33.000 

Matériel C.E. 37.000 37.000 mer VEYS 40.000 40.000 

Autres 25.000 25.000 

Côte Ouest 273.000 273.000 
TOTAL Côte Est 277.000 277.000 

Baie des Veys 280.000 280.000 
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Tableau XVIII 

"18 mois" 

160.000 

5.000 

20.000 
32.000 
18.000 

2.000 

15.000 
15.000 
15.000 

40.000 

33.000 
37.000 
40.000 
25.000 

355.000 
359.000 
362.000 

Ces tableaux sont é tablis H.T., la T.V.A. sur charges est de l'ordre de 15 à l6.000F. Elle compense la 
T.V.A. sur les ventes (exemple : 40.000 kg X 7 F. X 5,5 % = 15.400 F.). 
Les conchyliculteurs non assujettis payent 15.000 à 16.000 F. sur l es achats et r écupèr ent au maximum 
6000 F. par l e rembour sement forfaitaire (2,4% des ventes à assuj ettis). 
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Le tableau XIX rassemble les diff~rents ~l~ments intervenant dans l'estimation du prix de 
revient du kg d'huitres à la production à partir d'un même jeu de 6000 poches. 

Différentes hypothèses ont été croisées. 

-Bassin d'~levage (variation dans . les rendements) 

- Cycle de production 

- Fourchette de prix des naissains et garnitures. 

Ce tableau ne constitue qu'une trame de réflexion .•• Il pourrait être compliqu~ à l'infini 
Le prix de revient complet intègre la rémunération de la main d'oeuvre, y compris celle de 

l'exploitant et de sa famille sur la base de 35 F./heure. 

Il est aisé de comprendre que l'incidence de la nature de la main d'oeuvre est primordiale 
(main d'oeuvre familiale ou salariée). Les ostréiculteurs ne comptent guère leur temps et ne sont 
sensibles qu'au coût de la main d'oeuvre salariée •.. 

C'est pourquoi nous avons également indiqué un prix de revient hors rémunération du temps de travail ... 
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PRIX DE REVIENT DU KG D'HUITRES A LA PRODUCTION 

Tableau XIX 

COTE OUEST COTE EST BAIE DES VEYS 

Coll. Gratis "18 mois" Coll. Gratis "18 mois" 1 Coll. Gratis "18 mois" 

c 1 

1 
T 

h 
MINI 263.000 248.000 335.000 267.000 252.000 339.000 270.000 255.000 342.000 

0 1 

T a t~ÔftN 273.000 273.000 355.000 277.000 277.000 359.000 280.000 280.000 362.000 

1 A r 
283.000 283.000 375.000 287.000 287.000 379.000 290.000 290.000 382.000 

L g MAXI 
"""' 

PRODUCTION 35 T. 35 T. 46 T. 39 T. 39 T. 54 T. 42 T. 42 T. 72 T. 

PRIX DE REVIENT 7,50 F 7 F 7,30 F 6,80 F 6,50 F 6,30 F 6,40 F 6 F 4,75 

COMPLET ' ' ' ' ' ' ' ' a a a a a a a a a 
8 F. 8 F. 8,20 7, t~O F 7,40 F. 7 F ~ 6,90 F. 6,90 F. 5,30 F. 

t-'IAIN D'OEUVRE 2600 H 1750 H 1400 H 92.000 F 62.000 F. 50.000 F. 92.000 F. 62.000 F. 50.000 F. 
9 ?ooo r·. r.?. ooo r 50.000 F. 

1, 4 Ut~O 1 Ut~O 0,8 UMO 1,4 UMO 1 UMO 0,8 Ut~O 1,4 UMO 1 Ut~O 0,8 U~IO 

PRIX DE REVIENT 4!90 F 5!30 F 6,?0 F 4,?0 F 4,90 F 5,35 r t~, 20 F 4!60 F 4 F 
HORS REMUNERATION à ' à ' a a a a a a a 
DU TRAVAIL 5,50 r. 5,50 F. 7F/kg 5 F 5,80 F G F t~, 70 F 5 ,LfO F 4,60 F. 



Remarque 

Les prix de revient à la production semblent diminuer dans le sens 

Côte Ouest 

Côte Est 

B. des Veys 

7 à 8,20 F./kg (point médian 7,60 F./kg) 

6,30 F. à 7,40 F./Kg ( '1 6,80 F./kg) 

5,30 F. à 6,90 F./Kg " 6,10 F.!kg) 

Il est vrai que cette remarque est basée sur des calculs théoriques dont nous 
mesurons le caractère imprécis. 
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Elle peut être étagée par la vitesse de rotation de stocks consécutive à de meilleures performances 
de croissance. 

Pour la suite de notre exposé et la détermindtion du bénéfice approximatif dégagé 
par la vente en vrac d'huitres, nous retiendrons les correspondances de surface suivantes : 

Côte Ouest 

Côte Fst 

13aie des Veys 

rendement 25 à 35 T./ha 

" 35 à 35 T./ha 

" 45 à 55 T./ha 

Les rendements correspondent aux chargements préconisés par l'I.S.T.P.M. pour une 
utJlis<1t1on optimum du mlllcu sans risque de 5aturation. 

Il est clair qu'ils sont localement largement dépassés. 



A partir des données précédemment établies, nous pouvons approcher les bénéfices dégagés 
par l'ostréiculture en fonction : 

- des surfaces exploitées 
- du bassin ostréicole considéré Cf. tableaux XX - XXI - XXII -
- du prix de vente des hultres 

Par bénéfice d'exploitation, nous entendons le résultatd'exploltatlon . 
permettant de rémunérer le travail de l'exploitant et de sa famille (et éventuellement 
de dégager une plus-value). 

C'est un bénéfice au sens de la comptabilité ou un revenu au sens de la fiscalité 
Il est très sensible au cours des huitres. 
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Lorsque les huîtres sont vendues en dessous du seuil du prix de revient, le résultat d'exploitation 
rémun~re insuffisamment la main d'oeuvre familiale. Par ailleurs, il faudrait tenir compte 
d'une provision pour risques de l'ordre de 5 % du chiffre d'affaires. 



Réf. P.R. = 7,60 F./kg 

1 à 1,5 ha 

Production 35 T 

Prix revient total 266.000 F. 

UMO familiale 1 U~10 fam 

, , M .0 
Reintegration ~~ -70.000 

Charges hors MO fam. 196.000 

6 F 210.000 

7 F 245.000 

VENTES 
7,50F 262.500 

8 F 280.000 

8,50 297.500 

6 F 14.000 

7 F 49.000 

RESULTAT 7,50 66.500 

8 84.000 

8,50 101.500 

EXTnAPOLATlOI~ REVENU D'EXPLOITATION 

Vente en vrac - COTE OUEST -

1,50 à 2 ha 2 à 3 ha 

52,5 T 70 T 

399.000 F. 532.0000 

1,5 UMO 2 UMO 

-105.000 -140.000 

29lt. 000 392.000 

315.000 420.000 

367.500 490.000 

393.750 525.000 

420.000 560.000 

446.250 595.000 

21.000 28.000 

73.500 98.000 

99.500 133.000 

126.000 168.000 

152.250 20).000 

- G3 -

Tableau XX 

3 à 4 ha 

105 T 

798.000 

2 Ut~O 

-140.000 

658.000 

630.000 

735.000 

787.500 

840.000 

892.500 

1 

77.000 

129.500 

182.000 

234.500 
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EXTnAPOLATION REVENU D'EXPLOITATION 

Réf. P.R. = 6,10 Fïkg Vente en vrac - BAIE DES VEYS - Tableau XXI 

1 à 1,50 ha 1,50 ha à 2 ha 2 à 3 ha 3 à 4 ha 

50 T 75 T lOO T 150 T 

Prix R. complet 305.000 457.500 610.000 915.000 

M.O familiale 1 U.M.O. 1,5 U.M.O. 2 U.M.O. 2 U.M.O. 

Réintégrationf~m?· -70.000 -105.000 -140.000 -140.000 

Charges hors M.O. 235.000 352.500 470.000 775.000 
familiale 

6 F. 300.000 450.000 600.000 900.000 

7 F 350.000 525.000 700.000 ? 1.050.000 

VENTES 7,5 F 375.000 562.500 750.000 1.125. 000 

8 400.000 600.000 800.000 1. 200.000 

8, 5 F 425.000 637.500 850.000 l. 275.000 

6 F 65.000 97,500 130.000 125.000 

RESULTAT 7 F 115.000 172.500 230.000 275.000 

D'EXPLOI- 7,5 F 140.000 210.000 280.000 350.000 

TATION 8 F 165.000 247.500 330.000 425.000 

8,5 F 190.000 285.000 380.000 500.000 
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Tableau XXII 

EXTRAPOLATION REVENU D'EXPLOITATION 

Vente en vrac - COTE EST - Réf. P.R. = 6,80 ·F. 

1 à 1,50 ha 1,50 à 2 ha 2 à 3 ha 3 à 4 ha 

Rendements 40 T 60 T 80 T 120 T 

Prix de revient 272.000 408.000 544.000 816.000 
romnlP.t 

M.O/ familiale 1 U.M.O. 1,5 U.M.O. 2 U.M.O. 2 U.M.O. 

Reintegration -70.000 -105.000 -140.000 -140.000 
M.O familiale 

Charges hor1~~.0. 202.000 303.000 404.000 676.000 

6 F 240.000 360.000 480.000 720.000 

7 F 280.000 420.000 560.000 840.000 

VENTES 7,5 F 300.000 450.000 600.000 900.000 

8 320.000 480.000 640.000 960.000 

8,5 1 340.000 510.000 680.000 1.020.000 

6 F 38:ooo 57.000 76.000 44.01D(l) 

RESULTAT 7 F 78.000 117.000 156.000 164.000 

DE L'EXPLOI- 7,5 98.000 147.000 196.000 224.000 

TATION 8 F 118.000 177.000 236.000 284.000 

8,5 138.000 207.000 276.000 344.000 
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Remarque à propos de la fiscalité 

A ~i~re indicatif, le tableau suivant rappelle le bénéfice calculé sous le forfait en 
fonction de différentes hypothèses de recettes annuelles (Réf. forfait 1982). 

Recettes Bénéfice forfaitaire 

200.000 70 .lOO 
250.000 85.100 
300.000 90.100 
350.000 102.100 
400.000 114.100 

Si nous nous référons aux bénéfices précédemment établis, nous constatons que les 
exploitants se situent plus ou moins bien par rapport au forfait suivant les prix de vente retenus. 

Recettes Bénéf. forfaitaire Bénéf. réel 

210.000 F. (6f/kg) 73.100 14.000 
240.000 F. (6f/kg) 82.100 38.000 
300.000 F. (7,5 f./kg 90.100 98.000 
320.000 F. (8F./kg) 94.900 118.000 
360.000 F. (6F./kg) 104.500 57.000 
420.000 F. (7F,/kg) 118.900 117.000 

Les deux systèmes s'équilibrent autour de 7 à 7,50 FK/kg, plus haut si on tient compte 
des abattements centre agr6é. 
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II.3. Les charges liées à la commercialisation en directe 
~~======================================================= 

11.3.1. La main d'oeuvre 

II.3.2. 

• Calibrage 

. Emballage 

1 à 1,5 T. à 1,5 personne 1 jour en tenant compte des manipulations ilccessoires 
charrier les poches de la mer à terre, ouverture des poches, chargement du poste 
de calibrage, calibrage proprement dit (les huitres sont manipulées 1 par 1), 
surveillance de la "sortie" de la calibreuse • . . etc. 

soit pour 1,5 T 
1 kg 

14 H X 35 F = 490 F. 
0,33 c 

250 à 300 kg 1 jour 1 personne en tenant compte des manipulations accessoires 
(manutention, vérification des poids ou des nombres, fermeture, cerclage, 
étiquettage, mise en entrepôt). 

soit pour 250 kg 
1 kg 

8 Il X 35 F = 280 
1,12 F. 

• Ensemble du conditionnement 

Le matériel de conditionnement 

--1 Gros matériel 

calibreuse 
ficeleuse 
tapis roulant 
divers (laveur, 
pompe, bascule) 

1,45 à 1,50 F./kg 

20.000 F, 
35.000 F. 
15.000 F. 
14.000 F. 

at •. ooo r. 

Amortissement 7 à 10 ans 

8.500 à 12.000 F./~n 
0,20 F. à 0,30 F. 1 

néf. 40 tonnes 
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Fournitare 

Les cagettes Le prix des cagettes et son incidence au Kg d'huitre vendu dépend de sa taille 

3 kg 3,65 F. ' 3,80 1,25 F./kg a 
5 kg 3,88 F. ' 4 F 0,80 F./k~ a 0 ,45· F. ' 1,25 F. .lü kg 5,02 F. ' 5,20 F. 0, 50 F. /kg a a 

13 kg 5,48 F. ' 6 F. 0,45 F./kg a 

Les étiquettes 

Les frais publicitaires peuvent être estimés à 0,20 à 0,40 F./kg 

II. 3.3. La conformité sanitaire 

- les installations à terre 

L'atelier est utilisé au cours de l'ensemble du cycle de production. Dans le cas d'un producteur -
expéditeur, il aura une surface supérieure à un atelier de production (soit une valeur supplémentaire 
de 50 à 100.000 F.) 

Le coût d'une part de prise d'e~ et d'un bassin dégorgeoir varie entre 100 et 200.000 F. 
Pour une production comprise entre 30 et 80 tonnes, l'incidence d'un investissement de 200 a 

250.000 F. sur le rix d'un k d'huitre vendu est de 0 50 F. à 1 F. 0,50 à 1 F. 
(amortissements + frais financiers • 

- !~~-~~!9~~~!~~-~~~!!~!~~~ 
Le coût des étiquettes sanitaires est tr~s marginal. 
(0,50 F. par colis de 13 kg ou 0,35 F. par colis de 27 kg) 

II. 3.4. Le transport 

- ~:~~~e~:~-e~:_!~~~e!~~!~~! (exemple) 
Prix camionnette 100.000 F. 
Exemple 15.000 kg fuel 
Assurances 
Entretien 

(l' 5) 

soit 

At1. annuel 

5 à 10 c./kg 

20.000 F. 
9.000 F. 
5.000 F. 

10.000 F. 
44.000 F. 



Soit 1 F./kg pour une quarantaine de tonnes. 
2 F./kg pour une vingtaine de tonnes 
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Nous retiendrons 1 à 2 F./kg 

- ~PP~~-~-!~~~~e~:!~~~ 
Le prix varie en fonction de la distance, de la quantité transportée et du type de clients 
(grande surface ou clientèle multiple). 

Soit 0,50 F. à 2 F./kg 

Il. 3 . 5. llcmMqur. 

Une partie des différentes opérations de conditionnement peut être réalisée par un 
prorluctcur non expéditeur 

- calibra9e (vente en gros calibré) 

- r.,llhrMJC t cmh.lll.Hjt: (vcmt.~ rio coll~ :1 l11 CA SAI1 CHI :1 rie~:.: m.1rcyc·11r::) 

I.e prix de vente doit inclure les charges spécifiques à ces op6rations. 
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II.3.5. RECAPITULATION CHARGES AFFERENTES A LA COMMERCIALISATION 

EN DIRECT 
Tableau XXIII 

MAIN D'OEUVRE manutention 
calibrage 1,45 ' 1,50 F. /kg a 
conditionnement - emballage 

FOURNITURES emballages 0,45 ' 1 ,25 F. /kg a 
pub li ci té 0,20 ' 0,40 F./kg a 

AI~ORTISSEHEIH MATEIUEL DE CONDITION~IEMENT 0,20 a 0,30 F. /kg 

CONFORMITE SANITAIRE équipements 0,50 ' J ,00 F./kg a 
étiquettes 0,05 il 0,10 F. /kg 

TOTAL CHARGES HORS TRANSPORT 2,65 ~ 4,55 F. 

Point médian 3,60 F. 

FRAIS DE TRANSPORT 1,00 ' 2,00 F. a 

3,65 à 6,55 F. 

Point médian 5,10 F. 
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II.3.6.PRIX DE REVIENT COMPLET - COMMERCIALISATION EN DIRECT Tableau XXIV 

Prh de revient ' la production a 

OUEST Cotentin point médian 7,60 F. /kg ma xi 8,20 F./kg 

EST Cotentin 6,80 F. /kg ma xi 7,40 F. /kg 

BAIE DES VEYS 6,10 F. /kg ma xi 6,90 F./Kg 

Prix de revient a la commercialisation en direct 

HORS TRANSPORT "RENDU" (1,50 F./kg) 

Moyen max! moyen max! 

Côte Ouest 11,20 12,75 12,70 14,25 

Côte Est 10,40 11,95 11,90 13,45 

Baie des Veys 9,70 11,45 11,20 12,90 

Remarque relative ~ la fiscalité 

, Il conv~endrai~ ~Qalement de tenir compte de l'incJclenc~ fiscale. L'imposition sous le 
regime du forfait est determinee a partir du montant des recettes ~nnuelles, et les recettes 
supplémentaires générées par la vente en direct sont taxées en conséquence. 
A marge bén6ficiairc (gale, le syst~me fiscal privilégie la vente en gros par rapport ~ la 
commercialisation directe. 



CONCLUSION 

Att terme cte cette ftnalysc de la rentahi1Jt6 des exploitations o~tr6Jcoles, il est 
nécessaire de nuaocer les éléments qui ont été dégagés : entre le terrain et les "calculs sur 
le papier" il y a une marge que nous mesurons bien = 

- la production ostréicole est dépendante des caprices de la nature et les annees 
seront "plus ou moins bonnes" sans que les raisons en soient clairement définies. 

- la valorisation de cette production est dépendante des caprices du marché et les 
bénéfices réalisés s'en ressentent à l'évidence. 

- les temps de travail sont difficiles à évaluer, d'autant qu~n règle générale, les 
ostréiculteurs (le chef d'exploitation et son épouse) ne comptent guère les heures 
et les heures ••. passées "aux huitres". La semaine de 39 heures est inconnue 

Il est clair que nous pourrions croiser différents éléments à l'infini. 

Nous avons néanmoins retenu des "fourchettes raisonnables", établies il pilrtir de 
nombreuses conversations avec les producteurs et des suivis d'exploitation sur 2 ou 3 ans. 

Ce travail constitue, à défaut de conclusions statistiquement établies, une trame de 
réflexion que les ostréiculteurs doivent adapter à leur situation particulière. 

l'our ccl fdirc, nous ne !I<.IUrion!i trop 1n~Ji3tcr sur la nécessité d'un !lu1v1 de ucstion 
de l'exploitation ostréicole.~Ce suivi présente un double intérêt= 

, détermi~ation du prix de revient : les prix de vente doivent être fixés 
en consequence 

. analyse des charges compressibles : la conduite de l'exploitation peut 
en être modifiée. 
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Date 

20/5/83 

13/8/83 

16/8/83 
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Pour ce faire, il serait nécessaire que, parallèlement à ses enregistrements comptables, 
l'ostréiculteur établisse : 

. des fiches de parc : suivi des lots mis en 6levage avec calendrier et 
description des opérations . 

. des fiches journalières de temps de travail. 

Un tel syst~me de fiches peut paraitre dans un premier temps fastidieux et inutile, (Cf. exemples) 
Il est cependant indispensable à une meilleure connaissance du fonctionnement de l'exploitation, 
et par suite à son amélioration. 

Exemple de fiche de lot. 

Identification 300 000 gratis - 600 kg -

Nature de l' op6ration Temps de Nombre de poches Poids moyen Localisation 
travail final par poche du parc 

Héception mise en poche 10 H 300 poches 2 kg/poche Robai ne 
2 kCJ/ poche (2 pers.) 

Mise sur J)drC 

Remontée 100 poches 15 H 200 non dédoublées 6 kg/poche Robai ne 
pour dédoublages - (2 pers.) +200 dédoublées petites 2 kg/p. Le Petit 
criblage - grosses 4 kg/p. Herbert 

l 
Remontée lOO poches non dédoublées 15 H lOO 
à dédoubler et (2 pers.) +400 dédoublées 
cribler 
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Exemple de fiche de temps de travail (éventuellement sur un •genda). 

2 Décembre 1983 

Nature de l'opération Temps 

Tri 1,2 tonne 2 H. x 2 pers. 

Calibrage 1 tonne 3 H. x 1,5 pers. 

Emballage 1 tonne 3 H X 2 pers. 

TOTAL 14,5 H. à 15 H. 

Réflexion sur une organisation du marché 

La production ostréicole normande s'est développée plus rapidement que la maitrise 
des marchés. Aussi assiste~t-on à une certaine désorganisation en matière de prix, certains producteurs 
n'hésitent pas à pratiquer la technique du "dumping" pour attirer le client et emporter le marché. 
Le cours de l'huitre est mal connu et les références sont bien souvent des "on dit" et des bruits de 
terrain. La crai1nte de garder sa production invendue et les besoins immédiats de trésorerie poussent de 
nombreux producteurs à vendre à bas prix, parfois en dessous du prix de revient. Par ailleurs, l'huitre 
normande est méconnue du public, une grande partie de la production étant écoulée au travers de 
circuits non normands (Charentais et Bretons). 

L'ostréiculture est arrivée à un niveau de production qui entra!ne une importante 
réflexion sur l'organisation du marché : 

- définition d'un prix plancher aux différents stades de la production ct de la 
commcrclallsatlon. 
connaissance des cours (intérêt d'une mercuriale) 
regroupements professionnels (CIE, CAFC, Coopératives ... ) potrr pouvoir traiter 
des volumes importants (grandes surfaces, longues distances). 
création d'un "marché de gros" normand: coopératives (CASAI~- COPEPORT), 
nxpndll.ntrr·n, mnrnynt11·n. lo prodttol.f''''' doit po11vrtlr d~ttlr.ll· f'lnlr·n plttr.lno~r· r. 
circuits "aval" (dynamisme lié aux sltuallons de concurrence). 
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- Promotion régionale 
Elle commence a être réalisée au travers 

. des salons professionnels et grand public 
de la coopérative COPRONOR qui fournit différents supports publicitalres à 
ses adhérents et s'attaque à la publicité au niveau · national . 

. la définition prochaine d'un label de qualité. 

- Amélioration de la qualité : forme, poisson, durcissement résistance au transport 
- Eventuellement, définition de différents "crus" (Ouest Cotentin, Saint-Vaast, Isigny) . 

Réflexion sur le développement 

L'ostréiculture normande a connu un développement spectaculaire en l'espace de 10 ans. 
Après l'euphorie des années 1970, elle doit veiller "au grain'', si elle ne veut pas être atteinte du 
"syndrome" de la mytiliculture: en particulier la baisse des rendements et de la qualité par 
surexploitation des parcelles et dégradation des conditions d'exploitation. 

Aussi importe-t-il qu'une concertation s'établisse entre les autorités administratives et 
la profession pour que des règles d'occupation de l'espace, telles celles définies par l'IS.T.P.H. 
soient adoptées et respectées. 

Une gestion harmonieuse de l'ensemble du domaine public maritime, doublée d'une solide 
organisation commerciale assurerait à l'ostréiculture normande l'image de marque qu'elle mérite .•• 





La Basse-Normandie et en particulier le département de la Manr.he avec 305 km 
de concessions mytilicoles est une zone importante de production : 12 000 tonnes de product i on 
an~uelle représentant environ le quart de la production nationale et un chiffre d'affaire de 
48 millions de francs. 

Les principales zones de production se situent sur la côte Ouest du Cotentin : 
au Sud de la rivière Sienne entre Donville et Hauteville (monoculture) 
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. au Nord de la Sienne, de la Pointe d'Agon à Pirou (polyculture Huitres et moules). 

Sur la côte Est de la Manche entre Saint-Vaast-la-Hougue et Sainte-t~arie-du-Mont la mytiliculture 
régresse au profit de l'ostréiculture. 

I. LE PRODUIT - LE MARCHE - CARACTERISTIQUES DE LA FILIERE 

Avant d'entrer plus en détail sur les techniques de production, il importe de rappeler 
en quelques lignes les caractéristiques de la "filière" mytilicole. 

Il faut environ deux années pour produire une moule de taille commerciale : les larves 
C<lpt.<:~:~ lill prlnlomp:~ 19A) :>oront vonduo:; en moule:; ,Jdultc:; entre l'ilutornnc 8'1 ct lf! printemps 19R5. 

La Normandie ne ré11nlt pas les conditions biologiques indispensables ~ la reproduction 
régulière des moules. Le naissain doit donc être "importé" d'autres régions conchylicoles situées 
au Sud de la Loire. 

L'amplitude particulièrement importante de~ mar6es et l'immensité de l'estran sur la cBte 
Ouest notamment rermettent une culture à "pied sec". L'outil de travail du mytiliculteur normand est 
le tracteur ct non pas le biltcau. 

l..1 CtrlLttrC !JC pr<ltlquc ::;ur nes piC\IX0\1 11 1JOUChot 11 qénéra]cmcnt en !JoJs, enfoncés di!nS Je sol, 
stu· lt!S<)tlcl!i :wnml pos6s ct ero1lront le s nidss idns. 
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'Les moules normandes atteignent leur taille adulte commerciale en hiver (d'Octobre à Mars). 
Il faut souligner l'intérêt du décalage de mise en vente des moules entre les régions mytilicoles 
(Bretagne - Vendée - Normandie) ce qui permet d'éviter un engorgement du marché. 

Mentionnons néanmoins l'introduction sur le marché de la moule, de moules de pêche draguées 
sur les côtes Est du Cotentin et dont les prix de vente très bas ont perturbé la filière, certains 
mytiliculteurs préférant dès lors se livrer à une activité de retrempage. Celle-ci est largement 
facilitée par l'absence totale de définition et de normalisation des produits vendus sous le vocable 
"moules". Nous trouvons les origines suivantes : 

moules cultivées : à plat et sur bouchot 

. moules de pêche françaises : pêche de fond - pêche sur rocher -

• moules reparquées : à partir de moules pêchées en France ou à l'étranger. 

moules importées : Hollande - Espagne -

dont les appellations commerciales ne font pas toujours état. 

II. LE CYCLE DE TnAVAIL 

Les différentes périodes de l'année sont rythmées rar le cycle de croissance des moules. 
Le captage a lieu au printemps, l'été est consacré à la réception et à la mise sur pieux des cordes 
captées, à partir de l'automne commence la récolte et le suivi permanent des productions. 

nappelons à nouveau que le délai de deux ans de production oblige le mytiliculteur à sœinder 
son exploitation en deux. Deux cycles se chevallchent en permanence. (Voir page 84 tableau). 

La reproduction naturelle des moules s'effectue régulièrement dans des zones situées au Sud de 
la Loire. Les principaux centres de captage étant l'Ile de Noirmoutiers, la baie de l'Aiguillon, l'Ile 
d'Oléron. Les mytiliculteurs de ces centres réalisent généralement 1~ captage eux-m~mes en mettant à l'eau 
des centaines de kilomètres de cordes sur lesquelles viendront se fixer les larves de moules, 
d'espèces Mytilus Edulis. 
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Notons cependant que quelques mytiliculteurs normands réalisent eux-mêmes ce travail en accord 
avec les producteurs de ces zones de captage. Mais la mise à l'eau des cordes pour obtenir une fixation 
optimum de qualité doit se faire à des jours très précis. (1) Ceci pose des problèmes d'organisation 
et de disponibilité compte-tenu de l'éloignement de la Normandie. Nous n'envisagerons donc pas cette 
hypothèse d'approvisionnement dans notre étude. 

Nous n'intégrerons pas non plus dans notre analyse les reventes de cordes par les mytiliculteurs 
de la région du Vivier S/Her. 

Contrairement au marché de l'approvisionnement en naissain d'hultre, le marché du naissain de 
moules est très stable 

. quelque soit l'importance du captage annuel 
• quelque soit la qualité du captage des cordes 
. quelque soit l'origine du captage des cordes. Les variations de prix par centres 

sont très faibles, de l'ordre de 5 %. 

Cette stabilité des conditions de transactions provient du fait que l'acheteur ne conna!t pas la 
qualité du captage au moment de l'achat, les larves étant encore trop petites. 

Les ventes de cordes se font au mètre. Les conditions de transactions en 1983 étalent environ 
les suivantes : 

Noirmoutier 
. Aaie Aiguillon 
. Oléron 

2,30 HT / m 
2,20 HT / m 
2,40 HT / m 

Comparativement, le prix d'achat de la corde pour un captage personnel est de 0,50 F./m. 

Les p~ix des cordes garnies suivent le taux moyen d'inflation soit environ + 10% 1 an depuis 
4 ans. Pour memoire, le prix des cordes étaient de 1,60 F./m en 1979. 

(l) Si le s cordes sonL posées trop lon9t emps ~ l'avance par rilpporL i l la pont e , ell e s s c couvrent de vilses, 
d'oluu<~ :l ... cl 1.1 l'l xnllon <Je~ lllrvo :.~ n'c~L pl! !! l>onno. 
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II.2 Ensemencement - Concession -

Les cordes captées au printemps seront disposées, enroulées sur les pieux au début de l 1 été. 
La concession mytll !cole théorique se présente ainsi : 

T E R R E 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Rangées doubles 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 de pieux 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 lOO 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 m 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 OHO 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

autre 
50 

25 m t 25 m 
concession m 

\ ) 0 0 i 0 0 0 0 0 0 0 ,. 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 · o 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 lOO m 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

1 lOO m 

autre concession 
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Officiellement, l'exploitation de la concession doit se faire de la manière ci-dessus décrite 
à raison de JO rangées de 250 pieux soit 2500 pieux pour JOOO rn concédés. Il faut cependant reconnaître 
que la r6allt6 d6ment notre hypoth~se et qu'une sur-6xploltatlon de la concession est tr ~ s fr 6quente. 
Le nombre de pieux peut alors ~tre de 3500 voire 4000 pour 1000 m~ tres. Les pieux trop r approch6s les uns 
de:~ nttl.r·~=~ f'onnn nl. .1lor:; tllto l> ;trrl è r o f'rolnflnL !.1 olrcttl ;ll , lon dr· 1 'f' ,1tt do rrl( : r c; t c:rn prd~o1 n L 1 ~:. rnotrlr: r; 
de se nourrir r ar filtration de cett e cau. 

Les pieux sont en bols de sapin, chataignler, chêne blanc ou noir. Seules, les deux dernières 
catégories semblent être utilisées dans notre région. Le chêne noir ayant une durée de vie double à 
celle du ch~n e hl anc , soit environ 6 ans, il est particulièrement Jnt6 rcss~nt de l'util ls er StJr l es 
Lerralns rocheux où la pose des pieux est plus difficile ct plus coÛLcu se. 

Les pieux mesurent trois à quatre mètres de long, seulement 1,50 m ~ 2 m émergent. (Corrcsrondancc 
de la hauteur d'un homme rour la cueillette à la main). 

Avant la réception des cor<les (M ai- Juin) et après la fln de l il r6coltc (Mars-Avril) le travail 
du mytiliculteur consistera à préparer les pieux pour la pose des cordes. Ces orérations ne peuvent, en 
effet, se r éaliser qtJ'en période de vives-eaux et sur une durée quotidienne de travail assez courte. 

s'il s'agit d'une première mise en exploitation du terrain le producteur n'aura qu'à 
planter les pieux sur le sol. 

en cours d'exploitation, le mytiliculteur devra éventuellement arracher au préalable 
les pieux usagés. Cette opérations se fait globalement par rangees. 

Les pieux aptes à recevoir les cordes seront ensuite recouverts de feuilles de polyéthylène 
afin d ' éviter la fixation de parasites jusqu'à la pose des cordes, ces feuilles étant enlevées au moment 
de la pose. Certains .mytlliculteurs préfèrent au contraire laisser leurs pieux nus mais ils doivent alors 
gratter les bouchots pour éliminer les fixations diverses au moment de la pose. 

Rappe lons enfin que tous l es pieds de pieux seront munis de morceaux de plastique frangés afin 
d'emp~cher la montée des prédateurs (crabes notamment). 

Lors de leur réception les cordes ne sont généralement pas posées sur les pieux mais sur des 
"chantiers". 
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Le "chantier" est constitué d'un ensemble de barres de bois horizontales sur lesquelles 
seront clouées les cordes. La mise sur chantier correspond à deux nécessités 

. stockage par une mise à l'eau imm~diate de l'ensemble des cordes. Il n'est pas 
en effet, possible de poser en une seule mar~c (soit 3 à 4 l1.) l'ensemble 
des cordes sur les pieux. La mise sur chantiers se fait la nuit afin d'éviter 
un échauffement des petites moules . 

. permettre au jeune naissain de s'adapter aux nouvelles conditions biologiques 
du site sans subir de manipulations supplémentaires et accélérer ainsi sa pousse. 

Les cordes resteront sur les chantiers pendant une durée de 15 jours à 1 ~ois avant leur 
pose sur pieux. 

On considère qu'il faut en moyenne 3 m de cordes par pieu soit x kilomètres de cordes 
annuellement selon la longueur et la densité des pieux par exploitationl 

Nombre de pieux 
pour 1000 m -------+-----'1 2500 3000 3500 4000 

2000 m 7,5 9 10 ,5 12 

Longueur de 3000 m 11,25 13,5 15,75 18 

la concession 
4000 m 15 18 21 24 

5000 m 18,75 22,5 26,25 30 ~Longueur 
cordes en 

des 
km. 
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Dès la pose des cordes sur les bouchots les moules grossiront et formeront très rapidement des 
manchons ou "pelisses" qu'il faudra détacher avant qu'ils ne tombent d'eux-mêmes. Ces moules ainsi 
dégrappées seront mises dans des filets ou "boudins" eux-mêmes refixés sur des pieux nus. La première 
mise en filet ou boudinage aura lieu à la fin de l'été (Aout-Septembre), le deuxième boudinage intervenant 
au début de l'automne (octobre). 

Le dégrappage s'opère ainsi en même temps que le début de la récolte sur l'autre partie de la 
concession, ce qui permet de libérer de nouveaux pieux. 

Dès le déhut de la nouvelle année (Janvier) des paquets de moules sur cordes ou en boudins menacent 
~ nouveau de toml>cr. Le producteur doit alors poser des filets ou catins sur les pieux qtJl retJcndront les 
paquets de moules. Dès lors, il n'est plus possible de dégrapper les bouchots, le mytiliculteur op~rant deux 
a trois mJses en place cie catins avant la cueillette. 

Le pieu a maintenant quadruplé son diamètre, qui est passé de J5 cm à 60 cm. 

Tout au long du cycle de production, le mytiliculteur devra lutter contre divers prédateurs et 
parasites. Les balanes pourront être partiellement éliminées par un entretien des pieux avant la pose 
des cordes (grattage ou pose des feuilles de polyesther). Les crabes et perceurs seront très gênés par 
la pose de franges de plastiques. 

La lutte contre les oiseaux (Eiders notamment sur la côte Est) et les araignées friandes de 
naissain sera par contre beaucoup plus difficile. 

Il est très délicat .d'évaluer la perte de production due aux prédateurs. 

11.4 Cueillette - Mise en marché 

18 mois environ après leurs formations les moules atteignent leurs tailles commerciales. La récolte 
commence à l'automne (Octobre) et se termine au printemps (Mars). 



La cueillette ne peut s'effectuer qu'en marée de vives-eaux. Afin de répondre à la demande 
régulière, le producteur doit donc récolter deux fois plus pendant ce type de marée. Les moules sont 
alors stockées dans des 11 réserves 11

, sorte de bacs à claire-voie en bois ou en fer, situées en haut de 
l'estran et accessibles quelque soit l'amplitude de la marée. 

La récolte se fait manuellement (couteau - faucille) ou à l'aide d'un matériel sophistiqué 
(grue ... ). Le passage d'un mode à l'autre étant lié à la taille de l'exploitation. Nous reviendrons 
sur cette notion ultérieurement. 

Aprè s J a récol tc sur les bouchots 1 ntervicnt le condl ti onncmcnt cpd comprend 1 u1-mêrn(: les 
op6ratlons de dégrappage, ldvage, triage et de mise en sacs. 

Le circuit de vente de la moule de bouchot s'apparente étroitement à celui du poisson. La 
consommation est régulière, les circuits de grossistes et de détaillants bien organisés. 

Il faut à nouveau regretter l'absence de définition et de normalisation des produits. La 
valorisation des produits de qualité (en taille et en taux de chair) en est d'autant plus difficile 
à réaliser qu'un certain nombre de producteurs ont écoulé, depuis plusieurs années, sur le marché 
national des produits de qualité tres médiocre. L'image de marque des produits mytilicoles dans son 
ensemble s'en ressent actuellement et les cours sont particulièrement bas. Il se produit conjonctuel
lement le même phénomène qu'avec les huitres transitant sur la r égion de Charentes~ 

- Les mytiliculteurs bretons de la région du Vivier ont réussi grâce à une discipline collective 
très stricte à approvJsionner le marché en produits de qualité. Ils vendent ainsi en moyenne leurs 
moules 50 % de plus cher que leurs collègues normands. 

- Nous assistons pour la campagne 83-84 à une sous-production en Bretagne et à l'achat par les 
mytiliculteurs bretons des moules normandes afin de compléter leur production et satisfaire leur 
clientèle. Les expéditeurs normands (mareyeurs en particulier) ont donc du mal s'approvisionner et 
détériorent ainsi davantage leur image de marque. 

- 83 -



Pose des 
filets 

Récolte et : 
Vente 

moules 82 

Tl' <IV.\ Il 
du 

naissain 

Filhrlcatl.on 
de!; 

boudins 

ro~r d< ! ~· 
r 1 1 c: 1 !J 

n~c . 
Ven le Sv • 

• • • 

• .. 

• • • • • • 

~ 

• , 
• • , 
• • • • • 
' 

Date (valeur indicative) 

.. . 
: :!':-· : 
. ,,, :. 
. :J: · 
.. J· .. . ,. 
.. A> .. . 
: . ~;:. 
: . () .. 
:: ,,:: 

YS ::. )l:·. 
.. J: . .. 
. . ( , . 
::rf 

1 Carenage 

Plantation des pieux 

Importation du naissain 

Chantiers 

Pose du naissain 

Tableau XXV 

Fabrication des boudins 

1 
,car . 
t 

1plan 
1 

'pi (:1 tl< 
J 

1 

1Car . 
1 

~pl lint. 
1 

•pieux 
1 
1 

1 
1 • 

Pose 
des 

F 11 ets 

Récolte 

ct 

Vente des 

moules 

- 84 -

Histoire de la moule 1983 
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III. LFS fLUirtiTS VAIUAIILES Dr PRODUCTIVITr 

t~ous approcherons la notion de prix de revient de manière "théorique" dans le prochain paragraphe, 
nous tenteron!; ccpcnd.1nt de le moduler en fonction cie critères f!Ul 5 1 appliquent diff ér emment selon. les 
exploitations et qui portent à la fols sur les charges ct sur ]e!; rendements par pleu. 

Les rendements et la qualité des moules ~arient selon les lieux de production. Ces éléments 
dépendent en partie de la densité d'exploitation de la zone. L'étude réalisée par l' I.S.T.P.I~. en 
1980 sur les potentialités de production de la côte Ouest du Cotentin nous fournit de précieuses indications 

- les coefficients de pousse varient peu entre les zones à forte et faible densité, comme le montre 
le tableau suivant 

Tableau XXVI 

Zone DOHVILLE Lit~CREVILLE ACON SUD ACml ~lORD PIROU SUD PIROU l~ORD 

densité faible forte faible forte faihle forte 

Coefficient 8 7,71 7,28 8, l3 8,77 G,3J 
de pousse 

L'écart de croissance le plus senslhle (38 %) se situe à PIIWU. 
Hotons également le faible écart entre ACOtl SUD et ACOII !lORD, la totalité du secte•tr 

subissant les conséquences de la sur-exploitation. 



III .2 La hat1teur de la concession 

L'~tude de l'I.S.T.P.M. nous r~v~le ~gaiement des ~carts de rendements entre les parcs situ~s 
en bas et en haut de l'estran. La croissance la plus rapide et le meilleur taux d'engraissement de la 
chair se trouvant dans les parcs situ~s au delà des coefficients de ~mar~e de 85-90. 

III.3 rlendements par n1.eu -----------------------l---
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La conjonction des zones de production et des hauteurs de concession permet d'apr~s l'l.S.T.P.M. 
d'établir les rcndf!mcnts suivants sur .lR mois par pieu. Dans le cadre de notre ~tt1dc, ll par;tit plus 
logique d'6tabllr les rendements qui d~termineront le chiffre d'affaire sur 2 ans car le ré ensemencement 
des pieux se fait toujours à la même époque de l'ann~e, la concession restant "improductive" pendant 4 
à 6 mois. 

Tableau XXVII ~ nasse 1·1oyenne Haute e 

AGON 2l 14 10 

LINGREVILLE 2] 17 12 

AUTRES LIEUX - 15 -

nendement moyen annuel par pieu 

Il faudra cependant bâtir deux h~poth~ses à partir de ces rendements, certains producteurs 
garnissent en effet les pieux libérés au début de récolte, d~s Je mols d~octohre : une partie des 
pieux est alors annuellement productive. llous ferons donc la deuxi~me hypoth~se sur des rendements 
en auumcntatlon de 20 %. 



llous distinguerons également le rendement brut et le rendement net par pieu, ce dernier nous 
servant de base au calcul du chiffre d'affaire. 

Une fois sorties de l'eau, les moules sont dégrappées, triées, lav6es, mises en sac. 
Les opérations de dégraprage, tri et lavage permettent d'éliminer environ 25 % du volume récolté. 
Les moules en bo11dins ont un taux de rejet inférieur car apr~s un premier dépaississement la 
croissance se fait de mani~re plus homog~oe. Les producteurs travaillant directement sur pelisses 
ne subiront qu'une perte de l'orrlre de 15 %. 

Lors de la mise en sac, les expéditeurs conditionnent en moyenne un poids supérieur de 10 % 
au poids vendu afin de compenser les pertes en eau de mer au long de la fili~re. Ces pertes sont 
supérieures en fin de saison lorsque la moule, plus faible, retient moins l'eau. 

Il semble donc raisonnable d'appliquer un coe fficient de perte de 35 % au ren<l ement 
brut afin d' é tablir les bases de calcul du chiffre d'affaire. Cf. tableau page 86. 

III. 4 La nilturc du terrain 
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La nature elu sol (roche ou sable) pésera différemment sur les charges d'exploitation lors de la 
pose des pieux. Le sol rocheux est d'un exploitation plus coûteuse : 

- les temps de pose des pieux sont triplés par rapport au sol sableux. 
- le forage exige un matériel plus sophistiqué 
- les pieux doivent être de qualité afin d'avoir une durée de service maximum. 

III. 5 C6te Fst du Cotentin 

tlous mettrons à part le cas de la c6te Est du Cotentin o~ la production est peu importante et ou 
les conditions d'exploitation diffèrent par : 

:- Je temps tle travail ~ la rnar~c très co11rt d1Î ~ J 'eslr,1n limlté. 
- protection des pieux accrue pour lutter contre les prédateurs (canards) 

cc qui freine également la croissance des rroduits. 



Les techniques d'exploitation semblent peu varier d'une entreprise à l'autre. 
Ces quelques divergences portent sur : 
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- ~laissain : les producteurs utilisent fr~quemment à Ja fois des cordes et des pelisses 
(petites moules en boudins). Les pelisses coûtent plus cher à l'achat mais la qualité est plus homogène 
et la perte moindre entre le rendement brut et le rendemen t ne t. (1) 

- Entretien des pieux : 
l e grattage avant 1' ensemencement exige une main d'oeuvre abondante : 60 Il. de travail 
pour 1000 pieux. 
la pose tle polyéthylène est plus rapide : 20 Il. rour 1000 pieux co1Ît du polyéthylène 
0,40 r.; m. 

- Cuc:lllettc: La r~colte à la main est dlx fois p)lJS longue que la récollc ~la grue hytlraullquc. 
Les contraintes irnposP.cs pi'lr la marée obligent le producteur dès qu' 11 franchit le cap des 5 i1 6000 pieux 
"11Lill:.;('r !.1 m.dn-cl'ol·liVJ'r: :.;11ppl!~nH'nt;dt·c· 011 i1 méo.1nl:;r:r !.1 rtcoll.r· (volt· l..tlll!:r~rJ P"fJ': 9?). 

Le c hulx de co:; dlf'f'ércntc:; Lcchnlqucs csL il rnuJuJcr en f'oncllon de lù Lo.JlJle de l 'enLrcprbc , 
de la polyculture éventuelle et de la "souplesse" apportée par la structure familiale de 1 'explol tation 
(l' épouse p.1rt1clpt~nt so•1vcnt aux trùvëHIX sans que son temps de trilvù.ll. ne soit rris en compte ). 

IV. LE rrn X IJE llF:VIE~IT 

La notion de prix de revient est délicate à cerner pour le producteur. Les p6riodes fastes de 
développement, la moindre concurrence tle la moule de Hollande, l'absence de moules de p~ct1e sur le 
marché permettaient au mytiliculteur de rémunérer son travail sans gérer nécessairement son exploitation. 

Il p.tt· • .YL 1JuiJ5pt!ll!lillllt: ,\ .l'lreure tlcl.w.:t.lc d'opporlcr IIIIX explolL.II.Jon!l concltyllcol!:!l clr:!l 
éléments de gestion. La connaissance du prix de revient devrait être l'élement de base de la politique 
de l'entreprise mytilJcole. Lorsque l'on observe par exemple les prJx de vente act11els des moules de 
tlormandle, il y a fort ~ craindre que les producteurs n'int~grent qu'une partie de leur coût dans le 
calcul du prix de revient d.1ns la mesure où celui-ci est effectué. 

(l) La pelisse est particuJl~rmment int6ressante s11r les pares ~ fort rendements, car le taux de perte au triage 
est plus faible (lOX) . Sur une base de 4 F./kg, elle devrait ~tre utilisée sur les pieux ayant un rendement 
brut supérieur à 20 kg. 
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/\fin de mi0.t1x .1pprocher la rnotlon de prlx dP. revient, nous allons tenter ri e raisonner en 
m,w(_Je pùr plC'tJ. flous avons Vll précédemment qu'il él<.~it lolillcmcnl Illusoire de raisonm;r f ~ r1 lon<Jueur 
11 faut donc cern er les charges proportionnelles aux pi eux, isole r ensuite les charge s fi xes gén ~ rales 
et comparer celles-ci au rendement par pieu. 

tlous distinguons quatre postes de frais : 
charges d'équipement du pieu 

• main d'oeuvre 
• amortissement du matériel 

frois generaux 

IV. 1. 1. C'h.Jrq es cl' (~ yuipement du pi eu 

Pieu : les producteurs ulllisent l e chêne; noir ou l e chêr•e l)lonc d'trrl coÛL <:L d'une: dur ée 
d'amortissement diff érents. Le chêne noir d'un coût supérieur il l'achilt au chêne blanc (3U %) a une 
durée d'utilisation presque double. Son coût de revient est donc moindre, d'autant qu'il faut aussi 
tenir compte des coûts de main-d'eowvre et de matériel liés à l'arrachage et J la pl antation. On peut 
s'étonner d'ailleurs de trouver encore présents sur le marché des chênes bl ancs dont l e prix de 
tevicnt n'est pos comparable .) celui du chêne noi'r. 

- Naissains : 

Durée d'utilisation 
coût achat (II.T.) 
Amortissement annuel 

Chêne blanc 

3 ans 
20 F. 

6, 7Cl 1 ' 

Chêne noir 

5 ans 
26 F. 
5,20 

. cordes le prix du marché est stable 2,30 F./m. Il faut environ 3 m de corde par pieu. 
<'ornplc-tenu des mises en boudins, sf'ulemcnt 70 '\', de la moitié des pieux scJ·ont 
ensemencés. Le tableau de la page 81 dcvrd donc subir un correctif de (1,70. 
Pour 1000 pieux, le coût d'achat des cordes sera donc de 

500 pieux x 0,70 x 3 mx 2,30 = ?..4]5 r., soit 2,ll0 r. por pieu . 

. re1i~ ~ (' :-; A 1<0 p.lr plCII ~?,50 k~J -· ?0 1-./pietl (pOlir 1000 pl eux) 
0"rn!Lurc: de molLI~ !!oll 1 10 1· ./plc·ll, 



- Petit matériel : 

. catin- boudin- prot~ge-pieu ... 

cordes : 2 boudinages et 3 catlnages 1 pieu, soit 

pelisses 2 boudinages et 2 catins 1 pieu, soit 

protège-pieu et feuille de polyéthylène, pointes, ficelle ... soit 

- Co~t total d'ensemencement d ' un pieu 

amortissement du pieu 

naissain 

. petit matériel 

TOTAL 

I\'. l.2. Les frais de main-d'oeuvre 

corde 

5,20 

?. , If 1 

4,80 

12,40 

re11sse 

5,20 

10,00 

4,20 

19,40 

3,30 r. 1 pieu 

2,70 r. 1 rieu 

1 '50 r. 1 rieu 

Les temps de travail sont les plus difficiles à appréhender. Les producteurs n'ont pas 
l'l1abitude de noter ces temps par opération, ccci est accentué par le rythme des marées, 1 'apport de 
main d'oeuvre famlll,1le 011 occasionncl1e rémunérée forfaitaircmcnL. 
tlous avons néanmoins tenté d'approcher ces temps . par type d 'opération ct par unité de pieu 
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au kg. Les données sont à moduler en fonction des tâches (pose des cordes) nfcessitant une main-d 'oeuvre 
abondante car devant se réaliser dans un laps de temps assez court. 
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Travail à la mer : 11 est directement proportionnel au nombre de pieux. 

- cJt·rachilge des pie11X: dans l ' hypothèse cl'utillsiltion de chênes nolt· s, un cinquième c.Jc:s 
pieux est ~ arracher annuellement. 

Temps de travail: arrache-pieu: 35 fi. U.lt.O. pour 1000 pieux- soit 7 Il. annuellement. 

pompe : 70 Il . IJ.I··1.0. pour 1000 pieux soit J4 Il. annuellement. 

- plantation des pieux : le même cinquième des pieux est à renouveler. Les temps de travail 
varient selon le sol : 

roche nécessitant un enfonce-pieu : lOO H U.l1 . 0. pour 1000 pieux 
20 H annuellement 

sahle nécessitant une pompe : 45 fi . U.N.O. pour 1000 pieux 

- grattage des pieux ou pose d'une couverture plastique : 

grattage 60 H. / 1000 pieux 
pose couverture : 25 H 1 1000 pieux 

9 H annuellement 

-Pose des cordes et mise en place des chantiers LIS Il . U.1·1.0. pour 1000 piC!ux . 

- Pose des boudins : 45 H. pour 1000 pieux . 

- Suivi de production sur 6 mois 
catinage boudinage 300 H. / JOOO pieux 

- cueillette 
manuelle 
méc anique 

150 H. 1 1000 pieux 
J 5 Il. 1 1000 pieux 

Temps total de travail à la mer 

hypothèse basse (sol sableux - pose de feuilles rlastiques et récolte rrécanisée) = 
50 11./an pour .lOOU pieux 

- hypothè!se haute (sol rocheux- pas de mécanisation de l'exploitation) = 
t~ 89 Il/ <ln polir 1000 pl eux . 
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Travall à terre 

- condi tionnement : 6 Il. U.I·I.O. 1 tonne brute 
prépat·ùtlull travail à la mer (boudinage) 300 h . /1000 plew< 

Le reste du travail à terre est difficil e à 6valucr car il intervient souvent en activit6 
complémentaire (entretien du matériel .. . ) . 

C'es éléments ne sont (]U' une arprochc, elle not1s permet ccpcncl.1nt Je d<~ fin ir cl cs sculls de 
m<lin d'oeuvre pilr l<llJlc de concession. flous pouvons donc consldc~rer les temps de lr.av <.tll suiv<111ts pour 
1000 pietJX comprenant toutes les orérations avant conditionnement et la main J'oeuvre correspondilnte : 
hypothèse Î.JJssc 700 11. /iln et hypothèse haute 900 11/an pour JOOO rieux. 

llombre de pieux 5000 GOOO 7000 1 8000 9000 10000 
1 

- Hypol lt ~sc basse de temps de trJvJil 3500 4200 4900 i 5t;00 (,300 7000 
av.1r1t cond i ti onnemcnt i 

llomure U.I!.O. (base de]760 H. /an) 2 2 , 3 Î 7 
L J ' 3 3,5 4 

- Hypothèse haute de temps de travail l~500 5400 6300 7200 8100 9000 
avant conditionnement 

Hombre d' U .IL 0. (base de 1760 H./an) 2 , 5 3 3,5 lf 4,6 5' l 

Rappelons que ces temps doivent être "assouplis" par l'apport ponctuel de main d'oeuvre familiale 
ou occasionnelle (pose des cordes .. . ) et par le fait que le chef d'cxplollatlon dépasse souvent les 39 Il . 
de travail par sPmalnc. 



- Co~t du conditionnement : c'est lJn coGt proportionnel au ka vendu . Il comprend 

les frais de main d'oeuvre sur les rendement s bruts : 
soit 6 H. à 35 F./kg pour 1000 kg : 0,21 F au Kg brut 

soit ,1 u kg net vendu : 0 , 26 F. /kg rour l rs pellsses 
0 , 28 F. /kg pour les cordes. 

les frais de conditionnement directs : 
sacs ~ ~tlquettes (sanitaire et commerciale) : 0 , 10 F./kg 

Les fr a is directement proportionnels de conditionnement s ' 6 l~vcnt donc ~ 

0,3G F./kg pour les pelisses 
• 0 ,38 r . /kg pour les cordes 

IV . l . 3. Amortissement du matériel 
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Le gros matériel sc d~composc lui-même en matériel de production e t en matériel cie conuitionnem~nt. 

- 1·1atériel <Je production 

II<Jl~rJcl de bilsc : 2 trac lct1rs- 2 remorC]ucs - 500 mannes- 1 tr onc:onncusC'
pompe - vivlf' r s - cl•anllcr:.; :1 n.!ls~lilins -

Selon la nature des sols 

Selon le mode de r écolte 

enfonce - pieux - arrache-pieux - vrille 

remorque munie ri e arue hydr<Ju.lique e t d'un cueilleur -



Tra c teurs 2 x 
Hemorques 2 x 
Chantiers 
Hannes 500 x 
Vivtcrs 
r ompe 

Enfonce_-pleux 
Arrache-rieux 
Vrille 

ncmorque + grue 
+ cueilleur 

20.000 
8 . 000 
6 . 000 
15 F. 
7 . 000 
5 . 000 

12 . 000 
l5.000 
30.000 

90 . 000 
10.000 

. ~latéd cl de condl tionnement 

Il sc compose de 

dénrarreur 
lion te- ch il rgc 
Hrosse 
1 i1Vt~11r 

Vibreur 
l l.l::; ~ ll1 (' 

t,.(). 000 
lG.OOO 
6 . 000 
7.500 
7.000 
5 . 000 

12 . 000 
15 . 000 
30.000 

90.000 
lO . OOO 

1.7.000 F. 
5.000 F. 
9 . 500 F. 

17 . 500 r . 
15 .000 F. 

5.000 F. 

69 . 000 F. 

Durée 
d'amortissement 

5 ans 
5 
5 
5 
5 
7 

7 
7 
7 

7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 

7 

Amortisscmen t 

8 . 000 
3.200 
1.200 
1 .500 
.l ,lf00 
7 . J 50 

22 ,If 50 

l. 715 
2.150 
4.300 
8 . J 65 

12 . 850 
1.450 

]iL 300 

? . 85C ~ . 
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IV . 1 . 4. Frnls generaux 

- Charges sociales de l ' exploitant 
- Amortissement d'un atelier de 250.000 F. sur 15 ans 
- Redevance Narine Marchande 
- flall SëlQe ( J C 
- i\ .'J.JI Jrclnc:e s 
- Téléphone 
- Carburant 
- Eau 
- F.D.F . 
- r~Lreti~n malér iel 

" bâtiment 

TOTAL 

10 .000 f . /an 
16000 F . /an 

800 F. 
3.ooo r. 
~.ooo r. 
5 . 000 F. 
5 . 000 F. 
5 . 000 F. 
.5.000 F. 
n.ooo r . 
3. ùOO F .. 

os .. soo r . 

l~ous nous sommes efforcés de définir précédemment les charges 1 iées il la production de 1000 pieux , 
ct les charges fix es par exploitations. Il importe maintenant de les comparer aux rendements pour 1000 pieux 
et de définir ainsi des seuils minimum d ' exploitation . 

I\' . 2 . 1 Rendements par pieu 

!lous reprenon s les hypotht!ses de l'étiJdc l.S.T . fl . ll . (Tableau p. ) auxquelles r10IJS appliquerons 
deux coefficients de perte (25 ~;e t 35%) et un coefficient d'augmentation de 20\\, pour une rotation 
accélérée éventuelle de 1<~ production . 
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Rendements nets 
Tableau XXVlli 

rlendement Coefficient cie perte Coefficient de rotation 
hrut rJpirl e 

au kg 25 rv 35 x .l ,?0 .u 

pelisse corde pelisse corde 
---

10 7,5 6,5 9 7 ,8 

12 9 7,8 J 0,8 9,36 

14 l0,5 9,1 12,() 10,92 

15 u ,25 9,75 13,5 ll '70 

1 7 12,75 J 1 '05 15 '3 ]),2(, 

2l 15,75 13,65 18,9 16,38 

Ces donn6cs nous servent de base pour le calcul du chiffre d'affaire par piett. 
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~~~~~~~t g G,5 7 7,5 8, R,5 9 9,5 ]() 10,5 Jl ll '5 .12 l? '5 JJ l) '5 14 
( 

3,5 22,75 2ll '5 26,25 28 ?9,75 31,5 33,25 35 36,75 38,50 t,o ,25 42 143,75 45,50 47,?5 49 
-

4,0 26 28 30 32 34 36 38 40 
1 

42 4ll 46 48 50 15? 54 56 

4,5 ?9,25 3] '5 33,75 36 38,25 40,50 42,75 l~5 47,25 49,50 51' 75 54 56 ,25 58 ,50 60 ,75 G3 

5,0 32 1 50 35 37,50 40 42,50 1 45 l~ 7 ' 50 50 52,50 55 57,50 60 ,2 1 50 Ge G7 ,50 / 0 J-1 

1 1 

.Jl~ 1 5 J 5 .15 '5 1 h 16,5 ] 7 17,5 lB lR,5 19 

3,5 50,7l )2,50 511 '? 5 5(, 57, 75 59,50 G l, ~5 (,) GIJ ' 75 (,(,' ~)() Chlff1·c d'ot'fùlre~. par plcu 

,, '() ., Il ( ~() (~ .' (, ,, (,(, (. Il 70 ., ;' 7 11 ·; (, 

4,5 r.s,?r (,7,50 r:9,75 7? 71! '?5 7(,,50 7fl,75 Al A),l15 A5 ,'l0 

5,0 72 '5 75 ï7 '50 RO R2,50 P5 87,50 90 9?,50 95 

I\'. 2. 2. Harqc l>rtl Le pd!· pletJ 

Les frnls proporUonnels de production par pieu s'élèvent ,1: 

corde pelisse COllDC rEL ISSE 
- <~ qu 1 pcnlf'n l. Lhl ' ple11 12,40 J 9 'lj(}; ;,o 1 T 700 Il . )(. ,9() Il) ,90 

- main d'oeuvre ?00 H. 43,90 50,90 
700 H. x 35 F. /1000 2lt,50 ?4,50 
900 IL x 35 r.;1ooo 31 '50 31 , 50 
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~es charges fixes et amortissements à supporter se montent ~ : 

Amortissements 

G0800 il fi8800 selon le r égime d ' <"lffill <ttlon socl<de (11.5.,\ . ou [lill~) . 

Mat6riel ~ la mer e t de condi t ionnement 32.300 

-si sol rocheux (vril l e ... ) + 8 .1 65 

- si cueillette mécanique +] !L 300 

Cllmtl] 

46 . GOO 

cumul 

40 .465 

54 . 765 

Les tableaux des pages 96 et 97 permettent de cro iser les dif férentes hypoth~ses de production 
et de déterminer le revenu en f onc tion du nombre de pieux. 

Nous calculerons ainsi : 

. la marge brute par pieu 

chiffre d'affaire moins frais proportionnels de conditionnement 

. la capacité d'amortissement ou d'absorption de charges fixes par pieu 

marge brute avant frais fixes moins charges proportionnelles 

• le nombre de pieux nécessaires à l'amortissement des charges fixes. 

Le revenu dépendant du nombre de pieux peut être alors obtenu de la manière 
suivante : 

Bénéfice , net d'exploitation 

+nombre de pieux (au total) moins le nombre de pieux nécessaires à l'amortis
sement des charges fixes X capacité d'amortissement par pieu . 

+réintégration du salaire de base de l' exploitant : 1760 H. X 35F. = 61.600 F. 
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Le coG t d ' 6quipement dLI pieu permet d 'embl~e d'~liminer les productions de fJibles rendements 
situées en haut de l'estran, quelques soient les modes de production utilisés et le prix de vente pratiqué. 

Concess1 on haute 1-lcllleur rendement brut .Jnnuel à Lin9rcvil le J 2 k9/ an soit selon le mode de production 
un rendement net de 7 ,8 kg à ]0,8 kg. 

Tableau XXIX 

rendement net 

C.A.à5F. 

Frais de conditionnement 
0,38/ku corde 
0 ,30/kg rellsse 

l·large brute avant 
frais fixes 

Charges proport ionnelles 
par pieu 

Capaclt6 d'amortissement 
par pieu 

r Jomhre de pieux nécessaires à 
l'amortissement des charges 
fixes 105.400 F. (hors charges 
sociales de l'exploitant déj~ 
lnté9rées dons le co•Ît horaire) 

Corde Peli~se 

7,8 9 

39 45 

2,96 3,24 

36 '01+ 4] '76 

36,90 43,90 

0,86 2 '14 

1 1 

Rotation rapide 
corde pelisse 

9,36 10,8 

46,80 54 

3,55 3,88 

l~3,25 50, L~ 

36,90 11) ' 90 

6,35 6,n 

lG . 600 lG.950 

L' hypothèse cie vente la meilleure r6fute l'intérêt de culture dcsrtpieux en haut cie J ' estran . 



\onct'~~j on rlluycruw Ile! llctrr rt:ndcmc:nt: il Lln9rcvlllc: 17 ku/itn, ::-,olt ~don le mode de: prodtrcLion un 
rendement net de 15,3 ~ 11,05 kg. 

Tableau XXX 

11endemc~ n t net 

C.A. ~ 4,5 

rr.)Î!; de condl tlonncmcnt: 
0,38 corde 
0, 3G pelisse 

t1arge brute avant frais fixes 

Ch.::~rges proportionnelles 
par pieu 

Corde 

11,05 

49,72 

4,20 

45,52 

36,90 

Capacité d'nmortissement 8 , 62 
frais fixes par pieu 

llombr e de pieux nécessaires à 
l'amortissement des frais fixes 12 . 230 
105.400 F. 
(hors charges sociales de 
l ' exploitant d6j~ intégr6es 
dans le coGt horaire} 

Pc lisse 

12,75 

57,37 

lf, 59 

52,78 

43,90 

3,88 

lJ.. 850 

notation r ar ide 
Corde l)e l isse; 

13,26 

59,67 

~~' 77 

54,90 

36,90 

18 

5 . 850 

J 5, 3 

G3,85 

5,50 

G3 , J5 

19,45 

5. 420 

En clehors de Lingreville et à condition qu'elle soit bien g~r6e et que le prix 
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de vente soJt iHt mlnlmum de 'f,50 , l ' exploitation des concessions moyennes ne par.1iL gu?~ rc rent.1i>le 
(r·dppclons que l.t Slll fixe it 5000 le nombre de ple11x}. 



Concession hasst' Le rendement esl le même il AC:Otl et .) LltiCHEVILLL. 
tlous ferons trois hypothèses de prix. 

Tableau XXXI 

Hcnt.lcment au kg 

C.A. 4 F. 
4,5 F 
5 F 

frais d~ cond ition
nement 

0 , 3flr/kg (cordes) 
0 ,3Gr/kg (pelisses) 

Marge brute avant 
frais fixes 

Corde 

13,65 

54,60 
61,42 

68,25 

5, 19 

49,41 
56,23 

63,06 

Charges proportionnelles 
par pieu 

36,90 

C'apaci té d' ilmortis ... 
sement des frais 
fixes par pieu 

12,51 
19,33 

26,16 

t loQ'Ibre de pieux 84 ,20 
n~cess~ires ~l'amortis- 5450 
s(•nwnt <if's F .r. 10!i400 1~030 

Pelisse 

15 , 75 

63 
70,87 

78 ,75 

5,67 

57,33 
65,20 

73,08 

43,90 

.l 3, l~3 
21,30 

29,18 

7850 
1~950 

·!W?O 

P.o ta ti on rapide 
Corde Pelisse 

16,38 

65,52 
73 '71 

81 ,80 

(),?? 

59,30 
67,49 

75,58 

36,90 

?.2,40 
30,5)1 

38,68 

~~ ·;oo 
34 50 

?73() 

18,90 

ï5 ,GO 
85 , 05 

94,50 

7' 18 

68 ,42 
77 , 82 

S7 ,3 2 

43,90 

24 ,52 
33,97 

lf) ' 42 

4300 
3JOO 

?11)0 

Seules, les concessions basses, dont le produit est vendu au minimum t1 r ctérart génèrent 
un revenu .ls~uriH'It ] il pércnnlt<; de l'cxp.loltalion rnylllkolr.. 
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Rappelons une nouvelle fois que ces donn~es int~grent les coGts de main-d'oeuvre ~ 
leur valeur r~elle . Mentionnons ~gaiement que seules les hypoth~ses favorables d'exploitation 
sur sol sJhleux ont été retenues dans ces exemples (charges minimum) . 
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Avant de présenter diff~remment tJn compte d ' exploitation g~nérale pour une exploitation 
type, nous insisterons sur J ' imp~ricuse nécessité de bien g~rer l'estrctn par l'ensemble de la 
profession . Certains producteurs recherchent avant tout à produire des volumes sans se soucier 
de leurs coGts proport i onnels . L'exploitJtion du mi l ieu naturel arrivant à saturation, la 
courbe des rendements est devenue décroissante . 



Nombre de pieux 

Rendement 
par pieu 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 * 

16 * 

17 * 

18 * 

19 * 

,. pelisses 

Prix de revient des moules selon le rendement par pieu et le nombre de pieux 
(le salaire de l'exploitant étant intégré sur la base du SMIC). 

5.000 6.000 7.000 8.000 9.000 

10 F. 9,45 9,03 8, 72 8,47 

8,65 8,15 7,79 7,52 7,31 

7,60 7,18 6,86 6,63 6,45 

6,81 6,42 6,14 5,93 5 , 77 

6,16 5,81 5,56 5,37 5,23 

5,64 5,32 5,09 4,92 4,79 

5,20 4,90 4,70 4,54 4,42 

4,83 4,56 4,36 4,22 4,1 0 

4,51 4,26 4,08 3,94 3,84 

r,, 70 4,46 4,30 4,17 l~. 07 

4,43 4,21 4,05 3,93 3,84 

4,19 3,98 3,83 3, 72 3,64 

3,98 3,78 3,64 3,54 3,45 

3,79 3,60 3,47 3,37 3,30 
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Tableau XXXII 

10.000 

8,14 

7,03 

6,30 

5,64 

5,11 

4,68 

4,32 

4,02 

3,75 

3,99 

3 '77 

3,57 

3,39 

3,23 
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V - rortPTr Il' rxr1.01 TA TIOII Gr~trnALF 

Abhat de n0iss~in 
3000 x 8 x 2,50 

retit matériel 
boudinage et catinage 
4 X 2,50 X 0 , 40 1 18 mois 

conditionnement 
0, lü F. /kg 

petit matériel par pieu 

l·lain d'oeuvre 
J salarié ~ temps complet 
1 salarié occasionnel 
(1/3 temps à la mer + 

567 H. de conditionnement 
94,5 T X 6 

Charges sociales 
salaires 
exploitant 

Amortissement 
m.ltér i (·] 
pÏ<'IJX 

TOT Al 

exploitation type de 6000 pieux ( pelisses) 

- mcJln-d'ocuvre si:lLlrlre .1 temps complet t- m.lin-d' octJvrc ncc.Js.tonncllc 
(marée + conditionnement) 

- rendement moyen par pieu~ 15,75 F. (hypothèse la plus forte) 

60 . 000 

11) . 000 

9 . 450 

9.000 

4'~. 000 
27 .3 75 

28.550 
10.000 

58 . 800 

''G. fiOO 
Jl . 200 

)li0 . 975 

% du prix de 
revient 

18 

10 

32,5 

17 

13,5 
9 

100 

Ventes 15 , 75 1' 9 X 6000 X 4,5U r. = l~ 25 . 250 

Le revenu d' exrl oi tati on cie 811.275 r. concerne 
le· lr.w.lfl de· l'c· xploft..lnl cl C'r·l•d dr: l',1lde; 
l'ilntll.!ëtl soit cnvlro r1 1,5 U.II . O. 

Prix de revient Jll l<g hors revenu exploitant 3,60 1 



Cc compte d'exp loi tati on es t à rapprocher du mocièle que nous avons présenté page~ 01 

Pelisse r end ement 15,75 kg 

Pieux néce ssaires à l'amortissement des frais fi xe s 4.950 

A~néfice net d'exploitation : GOOO - 4950 = 1.050 X 21 ,30 22 . 3tS5 F. 

Réint6a r ation du salaire de base de l' ex ploita nt : 1760 H. X 35 F .... ~1 . 600 F. 

83 . %5 r . 

+=+=+=+=+=+=+ 

(*) Nous n'avons pas tenu compte des incidences de trésorerie liées à la T.V.A. 
Dans le dernier exemple, les comptes T.V.A. à payer et à recevoir s'équilibrent. 
(T.V.A. à recevoir 23.400 
T.V.A. à payer 24.200). 

Les frais financiers ou la rémunération du ,capital investi sont également absents 
de notre analyse. Ils viendraient en diminution du revenu du producteur. 
(Sur la base d'un capital moyen de 450.000 F. pour l'entreprise type décrite, la 
rémunération des capitaux à 6% serait de 27.000 F.). 
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v.1.Le revenu de l'exploitation mytilicole et la fiscalité 

Les mytiliculteurs peuvent opter pour une imposition fiscale sur le revenu réel ou pour une 
imposition forfaitaire si leur chiffre d'affaire est inférieur à 500.000 F./an. 

L'imposition forfaitaire est calculée sur le chiffre d'affaire 
Dans le dernier exemple (C.A. : 425.250 F.) le revenu forfaitaire serait de 166.590 F. 

et le revenu réel de 84.275 F. 

Le tableau suivant montre selon le chiffre d'affaire le comparatif d'imposition 

Tcthleau XXXIII Oénéfice réel nénéfice forfaitaire 

6000 pieux à 15,75 84.275,- 166.590,-
~ 4,50 . li?. 5. 2 50 . 

6000 pieux -~ 1_5, 75 131.048,- 183.600,-
il 5 : 472.500 

6000 pieux à 18 139.360,- l88,L~60,-à l~' 50 . 1186.000 . 
6000 pl>:IJX à 1 B 193.360,- 207.900,-a 5 . 540.000 . 
8000 pieux à 19 233.360,- 259.740,-à 4,50 : 684.000 

8000 pieux à 19 309.360,- 287.100,-à 5 : 760.000 

Seules les situations extr~mcs (meilleur rendement - prix de vente maximum - concession 
importante (8000 pieux)) trouvent un léger avantage dans le système d'imposition forfaitaire. 
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CONCLUSION '1 

Le lecteur s'étonnera peut-être de la sévèrité de nos critères d'évaluation de la rentabilité 
des exploitations mytilicoles. 

La réalité montre en effet que certains parcs "théoriquement" non rentables sont encore 
exploités, ceci peut avoir plusieurs explications : 

- l'absence ou la mauvaise connaissance du prix de revient des moules par le producteur. 
l'amortissement (22% du prix de revient) n'est souvent pas pris en compte. 

- la main d'oeuvre familiale (exploitant et épouse) n'est pas rémunérée proportionnellement. 
au temps de travail. 

- polyactivité qui masque la rentabilité respective de chaque secteur (huitres et moules). 

Ces comportements, s'ils apportent temporairement de la souplesse à l'entreprise pour 
supporter une crise passagère ne peuvent assurer sur un long terme la pérennité de la mytiliculture normande. 

Le dernier exemple ·du . ~ompte d'exploitation général, page 104 , nous montre l'importance des ' 
charges de main d'oeuvre et des frais fixes incompressibles. 

Les charges de main d'oeuvre étant proportionnelles aux nombres de pieux, en l'absence de 
nouvelles possibilités de mécanisation, cepostene pourra être réduit. 

L'amélioration de la marche des entreprises ne peut dès lors s'établir que par des économies 
d'échelle et une augmentation du prix de vente. 

Economies d'échelle 

Elles peuvent se réaliser par des regroupements d'exploitation mytilicoles. Compte tenu de la 
structure familiale des entreprises et des contraintes liées au temps de travail à la mer, les regroupements 
sous la forme de GAEC semblent être les plus adaptés. Rappelons que les amortissements représentent 22% du prix 
de revient des moules dans le dernier exemple. 
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La diversification peut être source également d'.économie d'échelles (atelier - matériel à la mer). 
Seule, la culture des huitres permettrait de dégager à l'heure actuelle des bénéfices. 

Il ne faut pas néanmoins se leurrersur ces moyens éventuels qui ne concernent qu'une partie des 
exploitations mytilicoles. Regroupement ou diversification, il resterait néanmoins indispensable d'avoir 
des outils de gestion de l'entreprise. La connaissance du prix de revient est primordiale. La production 
s'étalant sur 18 mois à 2 ans, il importe de pouvoir affecter les charges par cycle de production. Ceci 
implique : 

- l'établissement de fiches de parcs par rangées pour le suivi de production. Date 
d'ensemencement des pieux - de dédoublage - de pose des pelisses - de catin - de récolte -

- l'établissement quotidien de fiches de temps de travail. Ceci peut être rapidement 
réalisé sur un agenda en notant par exemple : 

Identification de la Type d' opération Temps de tJombre d'uni tés 
rangée de pieux (catinage - récolte) travail de main d'oeuvre 
(1'1° ou nom) 

Données de 
production 
(rendement 
par pieu). 

Il est ensuite aisé aux services comptables assurant le suivi des exploitations d'élaborer 
avec le producteur un modèle de saisi du prix de revient eu pieu selon la démarche utilisée et décrite 
précédemment. 

L'augmentation du prix de vente passe obligatoirement par une amélioration de la qualité 
des produits mis en vente. Rappelons que la moule du vivier se vend 30 à 50 % plus cher que la moule 
de nos côtes. 

Nous ferons également mention des . conditions de mise en vente en criée de Yerseke des moules 
de pêche hollandaises, chaque lot pour être vendu aux enchères comportant les informations suivantes 
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- identification du bateau et du lieu de pêche 
-%de déchets de l'échantillon 
- présence de parasites sur les coquilles 
- taille des moules réparties par classes. 40 % des moules devant faire plus de 5 cm de long. 
- nombre de moules au kg. 
- % de chair par rapport au poids. 

La reconquête des marahés par la moule normande ne pourra se faire qu'avec une définition stricte 
de la qualité minimum (taille- rapport chair 1 coquille) respectée par l'ensemble de la profession. 
Nous sommes conscients des difficultés à résoudre pour mettre en oeuvre une telle politique commerciale. 

La qualité est également très dépendante des conditions d'exploitation des parcs. t ~ ous avons 
a maintes reprises souligné la sur-exploitation des moulières sur l'ensemble du littoral de la côte Ouest 
du Cotentin. L'augmentation du nombre de pieux au-delà du maximum légal a entra!né une chute des 
rendements par pieu alors que 60% des frais d'exploitation sont directement proportionnels au nombre 
de pieux. Il semble donc beaucoupplus judicieux de diminuer les charges (donc le nombre de pieux) 
afin d'augmenter les rendements par pieu. 

Que pouvons-nous souhaiter d'autre que la mise en oeuvre des recommandations émises par 
l'I.S.T.P.M. et leur strict respect par les autorités de la Marine Marchande : 

- dans la zone d'Agon, diminution du nombre de pieux par la suppression des premières lignes hautes 
non rentables comme nous l'avons démontré. 

- le respect rigoureux de la réglemntation relative au nombre de pieux. L'administration devant 
sévir pour les infractions à partir du 1ER JUILLET 1984. 

- l'obligation d'un entretien et d'un nettoyage parfaits des lignes de bouchots. 

- augmenter l'espacement entre les lignes doubles de pieux et les porter de 1,20 m à 3 m 

- limiter à 2,30 m les cordes à naissain par pieu. 

La mytiliculture est un secteur d'activité qui dégage des revenus appréciables dans les conditions 
que nous avons cerné au cours de cette étude. Nous renouvellerons nos souhaits et espoirs pour que chacun, 
professionnel et autorité administrative, prenne les mesures nécessaires à l'arrêt de son déclin. 
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CONCLUSION GENERALE 

Face à la rigidité des chiffres et des critères présentées dans cette étude dont nous 
mesurons le caractère relatif, nous n'insisterons jamais assez sur l'immense atout que représente 
la structure familiale artisanale de l'exploitation conchylicole . Sa souplesse d'adaptation lui 
permet de surmonter maintes crises et difficultés . 

Notre souci est d'apporter des éléments de réflexionafin de permettre aux chefs d'entreprise 
notamment, de mieux gérer leur unité de production tout en gardant leur spécifité artisanale. 

La connaissance du prix de revient des produits, huitres et moules, est l' é lément fondamental 
de la gestion de l'exploitation conchylicole . Cette connaissance implique au préalable un suivi de mise 
en production · des parcs ostréicoles et mytilicoles. Il importe ensuite au producteur une liaison avec 
les centres comptables de répartir les t emps de travail afin de calculer son coGt de prodLJction. 

Cet él ément peut orienter le choix du professionnel à différents niveaux 

- techniques de production : cycle long - cycle court - type de naissain 

cibles commerciales : l'écart de coGt de production de 2 F. du kilo entre les côtes Est 
et Ot1est du Cotentin devrait, indépendamment de la qualité des huitres, guider la 
démarche commerciale des expéditeurs. Il semble d'ailleurs que les charentais l'al saisi 
depuis longtemps. Rappelons à cet égâed que ce sont bien souvent les "banquiers" de 
la Oale des Veys. 

- diversification de l'activité (mytilicole entre autre) . Le choi.x d'une polyactlvité doit 
intégrer les contraintes du calendrier de chaque activité (techniques - commerciales). 

- rettructuration d'entreprises. Nous avons analysé en détail le coGt d'amortissement de 
certains matériels (cueilleur- véhicule de livraison . . . )et des ateliers. Des 
regroupements d'entreprises, partiels ou totaux , familiales ou non , à petite échelle, 
sous forme de GAEC ou de CIE paraissent prometteurs : ils permettent de baisser le prix de 
revient et de faire face au développement constant de la grande distribution qui recherche 
des volumes conséquents. 

Le renforcement du secteur conchylicole en 13asse-l·~ormandie passe également par une rigoureuse 
gestion du Dom.Jine flubllc Haritime. llous avons souligné le rapport étroit entre la qualit~ médiocre 
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des produits de certaines zones et l'état de surexploitation de celles-ci. Le point d'équilibre biologique 
doit être accompagné, ainsi que nous wV8Q6 tenté de le faire d'un point d'équilibre economique. 
Il peut para!tre dommageable à long terme de dissocier ces deux éléments de gestion du foncier. 

Nous suggérons également à l'ensemble des producteurs d'oeuvrer à l'amélioration 
de la qualité des produits par : 

- Possibilités pour les producteurs de Crandcamr d'utiliser des concessions haute!>, 
appelées "réserves" afin d'apporter aux huitres la finition nécessaire à de 
bonnes conditions de transport. 

- Adhésion massive à la mise en place prochaine d'un label régional pour les huitres. 
Souhaitons qu'il en soit de même rour les moules de bouchots. 

- Flux entre les côtes Est et Ouest, afin de bénéficier de la forte productivité 
de la côte Est (finition sur côte Ouest) et des qualités propres à chaque secteur. 

- Utilisation des possibilités d'engraissement et d'affinage dans les havres normand~ 
~ candi tlon que 1 a qua li té biologique de!> cours d'eau s 1 y d~versant soit maltrisée. 

Nous mentionnerons enfin les possibilités de développement que représentent de 
nouvelles parties de la Manche et du Calvados (Chamreaux- Asnelles ... ) 

Souhaitons que l'ensemble des données économiques, commerciales, flnanci ~ res, 
techniques, biologiques soient intégrées dans une politique cohérente de filière, et que t ous 
les agents économiques saisissent pleinement la chance que constitue l'aquaculture traditionnelle 
pour l'essor de la Basse-Normandie. 
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